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Chapitre 1
Plusieurs jours s’étaient écoulés depuis la confrontation qui avait ébranlé l’église du village. 

L’atmosphère de tension qui régnait autrefois parmi les villageois s’était dissipée, remplacée par 
un calme doux qui traversait la ville comme une brise purificatrice. Nos amies, Eve, Ashina et 
leurs compagnes, avaient trouvé refuge dans l’auberge humble mais confortable que les villageois 
reconnaissants leur avaient généreusement offerte. L’auberge, avec ses poutres de bois patinées et 
son foyer crépitant perpétuellement de chaleur, leur offrait plus qu’un simple abri : elle leur procurait un 
sentiment d’appartenance qu’ils avaient rarement rencontré. Ici, 
ils étaient plus que des étrangers ; ils étaient acceptés, accueillis 
par la compréhension tranquille de gens qui avaient vu leur part 
d’événements étranges et appris à ne pas craindre l’inhabituel.

Ashina, avec ses oreilles de loup argentées tressaillant 
dans la lumière du petit matin, ne ressentait plus le besoin de 
se cacher. Ses compagnons, chacun marqué par ses propres 
traits surnaturels, avaient également commencé à abandonner la 
retenue prudente qu’ils avaient adoptée dans le monde extérieur. 
Dans ce village, entourés de gens dont la gentillesse n’était pas 
entravée par les préjugés, ils pouvaient exister tels qu’ils étaient 
vraiment. Ashina surprenait parfois son reflet dans le miroir terni 
de l’auberge, s’émerveillant de ce qu’elle ressentait en se voyant, 
entièrement à découvert, sans le courant sous-jacent habituel 
d’anxiété. Elle souriait plus facilement, ses yeux prudents adoucis 
par le soulagement, et sa posture, autrefois tendue et prête à la 
confrontation, s’était détendue.

Chaque matin, les rayons du soleil filaient à travers les 
rideaux de l’auberge, apportant une douce lumière dorée qui 
dansait sur les murs de pierre. Ashina se levait tôt, les sens bercés 
par les rythmes paisibles du village. Les rues pavées résonnaient 
des rires des enfants jouant avec des jouets en bois, leur joie insouciante un baume sur la fatigue 
qui lui restait. Les villageois, portant des paniers de pain frais ou guidant des charrettes de légumes, 
saluaient Ashina et ses compagnons avec des sourires entendus, comme s’ils avaient toujours été là. 
La place du marché, centre d’activité animé, était remplie des odeurs d’herbes fraîches, de viandes 
rôties et du bruit des marchands marchandant avec bonhomie avec leurs voisins. C’était une harmonie 
dont le groupe n’avait pas su avoir besoin jusqu’à présent.

Pour la première fois depuis une éternité, Ashina et ses compagnons se sentaient en paix, 
sachant que dans ce petit village sans prétention, ils avaient trouvé un sanctuaire, non seulement 
contre leurs ennemis, mais aussi contre les préjugés du monde. Ici, ils n’étaient pas craints pour leurs 
différences, mais acceptés pour elles. C’était un foyer qu’ils ne savaient pas qu’ils recherchaient, un 
endroit où ils pourraient enfin respirer librement.

Valeria avait pris sous son aile la jeune Lillith, une jeune fille qui n’avait jamais été éduquée aux 
manières des vampires, d’une main patiente mais ferme. Dès leur première rencontre, Valeria avait 
vu en Lillith la faim et la confusion indomptées qui avaient autrefois tourmenté ses propres jeunes 
années. Désormais, en tant que mentor, Valeria la guidait à travers les codes et les coutumes de la nuit, 
lui montrant que leur existence était plus qu’une simple survie – c’était une question d’équilibre, de 
discipline et de compréhension du pouvoir intérieur. Chaque soir, elles marchaient côte à côte dans les 
bois ombragés et le village tranquille, leurs pas étouffés par le doux sol de la forêt, l’air épais de l’odeur 
des pins et de la terre. Sous l’œil vigilant de la lune, Valeria murmurait des secrets ancestraux, des 
rituels anciens et des histoires sur les lignées qui ont façonné leur monde. Lillith, les yeux écarquillés 
et impatiente, absorbait chaque mot, trouvant du réconfort dans ces enseignements, car ils l’aidaient à 



apprivoiser l’obscurité sauvage qui menaçait souvent de la consumer.
Valeria, bien que sévère par moments, était aussi douce, laissant des moments de tendresse 

percer au milieu des leçons structurées. Parfois, elles s’arrêtaient au cœur des bois, là où le monde 
semblait retenir son souffle, et parlaient simplement de leurs peurs, de leurs désirs et de l’étrange 
camaraderie qu’elles étaient en train de forger. Elles n’étaient plus seulement maître et apprentie ; elles 
commençaient à se sentir comme des sœurs liées par la nuit. La confiance entre elles grandissait 
chaque soir, cimentée par des expériences partagées et la compréhension mutuelle de leurs fardeaux 
uniques.

Pendant ce temps, tandis que Valeria et Lillith s’intéressaient aux mystères de la nuit, Emma 
s’était lancée dans un autre genre d’enseignement, consacrant ses journées aux enfants du village. 
Chaque matin, juste au moment où les premières lueurs de l’aube embrassaient l’horizon, elle 
rassemblait les plus jeunes du village sous le vieux chêne, dont les racines noueuses s’étalaient 
comme un vieux protecteur. Les enfants, les yeux écarquillés et le sourire enthousiaste, étaient assis 
en tailleur à ses pieds, leur attention inébranlable tandis qu’Emma racontait ses histoires et donnait 
des leçons qui mêlaient son histoire à une touche de magie. Sa voix, chaleureuse et mélodieuse, était 
comme une berceuse, apaisant leurs esprits agités et emplissant leurs esprits d’émerveillement. Elle 
avait une capacité étrange à tisser de la sagesse dans chaque conte, enseignant aux enfants non 
seulement le monde qui les entoure, mais aussi l’importance de la gentillesse, du courage et de la 
curiosité.

Pour le village, Emma était devenue bien plus qu’une simple enseignante. Elle était pour 
beaucoup une figure maternelle, sa présence une source de réconfort et de sécurité. Elle connaissait 
le nom de chaque enfant, leurs peurs et leurs rêves, et leur donnait l’impression d’être considérées 
comme peu d’adultes le faisaient. Ses histoires les accompagnaient souvent longtemps après la fin 
des cours, éveillant leur imagination et emplissant le village du bavardage innocent des jeunes esprits 
inspirés par ses mots.

Pendant la journée, l’auberge de Crestwood résonnait des bruits de la vie. Les rires des enfants 
résonnaient dans les couloirs, se mêlant aux conversations 
animées des villageois qui se réunissaient autour des tables pour 
partager les repas ou discuter des événements de la journée. À 
midi, l’auberge se gonflait de chaleur, ses murs s’animaient au 
rythme de la communauté et de la camaraderie. Valeria et Lillith, 
après leurs excursions nocturnes, se retiraient ici à l’aube, fatiguées 
mais satisfaites, trouvant du réconfort dans les lourds rideaux qui 
bloquaient la lumière du soleil. L’odeur du pain chaud et de la fumée 
de bois les accueillait, leur rappelant qu’elles aussi avaient trouvé leur 
place dans le rythme de ce village.

Tandis que Valeria et Lillith cherchaient refuge dans la sécurité 
des ombres silencieuses de l’auberge, Emma apportait la lumière 
au village par ses enseignements, ses leçons telles des graines de 
connaissance semées dans le cœur des enfants. À leur manière, ces 
trois femmes contribuèrent à la vitalité du village, chacune apportant 
quelque chose de vital à sa survie, que ce soit les secrets de la nuit, 
la joie d’apprendre ou la sagesse tacite qui les unissait toutes.

Les rayons du soleil caressaient doucement la peau d’Eve et 
d’Ashina, réchauffant leurs corps nus alors qu’elles se prélassaient 
sur le toit de l’auberge un après-midi paisible. Le monde s’étendait 
sous elles, le village en pleine vue, mais elles restaient invisibles. 
L’auberge, le plus haut bâtiment à des kilomètres à la ronde, leur 
offrait une intimité totale, un sanctuaire isolé où elles pouvaient 
se prélasser au soleil sans le poids des regards indiscrets ou du 



jugement. Au-dessus d’elles, le ciel azur semblait sans fin, parsemé de nuages doux comme du coton 
qui dérivaient paresseusement à l’horizon, offrant la toile de fond parfaite et sereine à leur moment 
de repos. Une légère brise agitait l’air, emportant avec elle un murmure de fraîcheur qui équilibrait la 
chaleur constante du soleil, créant une harmonie idyllique qui les entourait.

Eve était allongée sur le ventre, les bras croisés sous le menton, les yeux fermés, s’abandonnant 
à l’étreinte du soleil. Sa chaleur irradiait à travers elle, s’infiltrait dans ses muscles, faisant fondre toute 
tension persistante. Pour la première fois depuis ce qui lui semblait une éternité, elle pouvait sentir 
toute la puissance du soleil sur sa peau sans peur ni douleur. Son immunité solaire, durement gagnée 
et nouvellement réalisée, lui avait accordé une liberté qu’elle commençait à peine à comprendre. Elle 
sourit faiblement, sentant le soleil embrasser son dos et ses jambes, un contact doux et constant qui 
la remplissait d’un profond sentiment de bien-être. Sa peau, autrefois pâle à cause de l’évitement de 
la lumière du jour, avait pris un éclat vibrant et sain. La lumière du soleil mettait en valeur les teintes 
naturelles de son corps, les nuances dorées de sa peau reflétant la lumière en vagues douces et 
lumineuses.

Ses longs cheveux, noirs comme la nuit dans laquelle elle vivait, flottaient légèrement dans la 
brise, des mèches dansant autour de son visage et de ses épaules. Cela ajoutait une grâce naturelle 
à sa posture détendue, comme si le contact du vent lui-même faisait partie de sa beauté. Il y avait 

une joie tranquille dans cet instant, le genre de joie qui n’avait pas 
besoin de mots, juste le simple plaisir de se sentir vivante comme 
elle ne l’avait jamais été auparavant. Son esprit vagabondait tandis 
qu’elle sentait le soleil continuer à exercer sa douce magie sur son 
corps, la chaleur comme une couverture protectrice drapée sur elle, 
la brise offrant juste assez de fraîcheur pour l’empêcher de sombrer 
dans la somnolence.

Ashina était allongée à côté d’Eve, son corps étendu dans une 
totale aisance, la chaleur du soleil irradiant sur son ventre et ses 
bras nus. Ses mains reposaient doucement à ses côtés, sa poitrine 
se soulevant et s’abaissant selon un rythme lent qui correspondait à 
la tranquillité du moment. Ses yeux étaient fermés, son visage doux 
de contentement, comme si elle s’était entièrement abandonnée 
au simple plaisir de s’étendre sous le ciel ouvert, se laissant porter 
par la douce chaleur du soleil et la tendre caresse du vent. Les 
faibles sons du village en contrebas semblaient lointains, comme les 
murmures d’un autre monde, la laissant dans un cocon paisible de 
calme et de soleil.

Eve, baignée dans sa sérénité, tourna la tête pour regarder 
Ashina. Son amie, sa compagne, semblait dormir, en paix avec 
le monde qui l’entourait. Un doux sourire tira les coins des lèvres 
d’Eve. Il y avait quelque chose de magnétique chez Ashina dans cet 
état, vulnérable mais puissant, comme le calme avant une tempête. 
Sans réfléchir, Eve laissa sa main gauche glisser le long du corps 
d’Ashina, ses doigts effleurant à peine la peau lisse de son flanc. 
C’était un toucher délicat, presque respectueux, traçant les contours 

de la forme d’Ashina comme si elle mémorisait chaque courbe.
Lorsque sa main atteignit la poitrine d’Ashina, les doigts d’Eve s’arrêtèrent, puis commencèrent 

doucement à caresser ses seins. Le mouvement doux et sensuel envoya une ondulation à travers le 
corps d’Ashina ; ses oreilles de loup tressaillirent, une réponse subtile mais indubitable à l’excitation 
croissante qui s’agitait dans son cœur. Une chaleur plus profonde que l’étreinte du soleil s’épanouit en 
elle, se propageant de sa poitrine jusqu’au bout de ses doigts. Le souffle d’Ashina s’arrêta légèrement, 
son expression sereine se transformant en quelque chose de plus vivant, de plus conscient. Elle 



tendit la main, sa main trouvant celle d’Eve, entrelaçant leurs doigts dans un geste à la fois intime et 
autoritaire.

D’une traction douce mais insistante, Ashina attira Eve sur elle, leurs corps s’alignant tandis 
qu’elles se pressaient l’un contre l’autre. La chaleur de la peau contre la peau, la douce pression de 
la poitrine d’Eve contre la sienne, allumèrent quelque chose entre elles - un feu silencieux qui couvait 
sous la surface de leurs poses détendues. Leurs visages étaient proches maintenant, leurs souffles se 
mêlant dans l’air immobile, puis, sans hésitation, Eve se pencha et l’embrassa.

Le baiser fut lent au début, hésitant, comme s’il testait les limites de ce moment, mais il 
s’approfondit rapidement, devenant plus passionné à chaque seconde qui passait. Leurs lèvres 
bougeaient en synchronisation, un échange tendre mais fervent qui ne laissait pas besoin de mots. 
Le soleil, toujours haut dans le ciel azur, était le seul témoin de leur étreinte, sa lumière dorée les 
enveloppant comme un manteau d’approbation, les baignant d’une chaleur qui semblait éternelle. Les 
mains d’Ashina remontèrent le dos d’Eve, la tirant plus près, comme si 
elle essayait de fusionner leurs corps en un seul. Le monde extérieur 
à ce toit, le village, les gens - tout cela s’estompa à l’arrière-plan, ne 
laissant qu’eux deux enfermés dans ce moment intime, un battement 
de cœur partagé sous le regard vigilant du soleil.

Le temps semblait s’étirer, devenir quelque chose de fluide et 
d’informe alors qu’ils se tenaient l’un l’autre, leur étreinte remplie 
d’affection et de désir inexprimés. La douce brise continuait de 
souffler sur leurs corps, rafraîchissant la chaleur de leur peau mais 
pas le feu qui brûlait entre eux. C’était comme si le toit était devenu 
leur propre monde privé, une oasis de calme et de connexion, avec 
seulement le soleil comme témoin silencieux et doré de l’amour et 
du désir qui pulsaient entre eux. Pour l’instant, il n’y avait rien d’autre 
– juste Eve, Ashina et la chaleur du jour les enveloppant dans un 
bonheur silencieux et partagé.

Pendant ce temps, sous le soleil éclatant de midi, les cours 
d’Emma venaient de se terminer et elle se sentit comblée en revenant 
vers l’auberge. Ses pas étaient légers, son cœur porté par les rires 
et la joie des enfants qui avaient peuplé sa matinée. Le village de 
Crestwood, paisible et baigné de soleil, semblait vibrer d’un calme 
contentement. Les rues pavées, chaudes sous ses pieds, étaient 
bordées de villageois occupés à leurs tâches quotidiennes : réparer 
les toits, étendre le linge, entretenir les jardins. Tout était comme il 
se doit. Le soleil était haut, ses rayons bienveillants projetaient de 
longues ombres dorées sur le village et Emma, sentant la chaleur sur 
sa peau, fredonnait une douce mélodie en sautillant vers l’auberge, la maison et le cœur de leur petite 
communauté soudée.

Alors qu’elle atteignait le seuil de l’auberge, prête à pousser la porte de bois usée, la tranquillité 
fut brisée par le bruit de pas précipités. Une femme, le visage tiré par la panique, se précipita vers 
Emma. Ses yeux étaient écarquillés, remplis de peur, et ses mains tremblaient tandis qu’elle saisissait 
la jeune institutrice par le bras. « Où sont mes enfants, Dame Emma ? » cria la femme, la voix brisée 
par le désespoir. « Ils ne sont pas rentrés ! »

La soudaineté de la situation fit bondir le cœur d’Emma, son humeur joyeuse remplacée par 
un sentiment aigu d’inquiétude. Elle respira profondément, se calma, essayant de ne pas se laisser 
submerger par la panique de la mère. « Qui n’est pas venu ce matin ? » demanda doucement Emma, 
d’une voix calme mais ferme, essayant d’apporter de la clarté à la situation qui se déroulait. Son esprit 
commença à parcourir la liste des noms des enfants à qui elle avait enseigné plus tôt dans la journée, 
repassant leurs visages dans sa tête.



Le visage de la femme pâlit et ses mots se bousculèrent. « Tous – Lena, Finn et la petite Grace. 
Ils rentrent toujours directement à la maison après tes cours ! » Sa voix trembla et, sans attendre la 
réponse d’Emma, la mère se tourna vers la rue et se mit à crier leurs noms, sa voix résonnant dans l’air 
immobile. Le village, autrefois serein, vibrait maintenant du tranchant de la peur, les cris de la femme 
tranchant le calme comme un couteau.

En quelques secondes, le bourdonnement paisible du village fut remplacé par une tension 
croissante. Les portes grinçaient, les têtes se tournaient et les villageois commencèrent à sortir de 
leurs maisons, leurs expressions passant rapidement de la curiosité à l’inquiétude. Les murmures 
se répandirent comme une traînée de poudre et bientôt, des groupes de voisins se rassemblèrent, 
murmurant à propos des enfants disparus. Le rythme tranquille de Crestwood fut perturbé, remplacé 
par un sentiment palpable d’inquiétude alors que de plus en plus de personnes se rassemblaient sur la 
place du village.

Emma, voyant la foule grossir, sentit un nœud se resserrer dans sa poitrine. Elle s’était toujours 
vantée d’être la protectrice des plus jeunes du village, non seulement leur professeur, mais aussi la 
gardienne vigilante de leur innocence et de leur bien-être. À présent, face à la disparition de trois 
de ses élèves, elle ne pouvait se défaire du sentiment de responsabilité qui pesait sur elle. Elle posa 
une main réconfortante sur l’épaule de la mère, stabilisant sa silhouette tremblante. « Nous les 
retrouverons », dit doucement Emma, bien que la gravité de la situation la tiraille. « Ils sont forts et ils 
connaissent le village. Ils n’ont pas pu aller bien loin. »

Tandis que la mère continuait à 
appeler les noms de ses enfants, les 
villageois passèrent à l’action. Les 
hommes plus âgés, encore forts de leurs 
années de travail agricole, saisirent des 
lanternes et des bâtons de marche, se 
préparant à fouiller les bois entourant 
le village. Les plus jeunes villageois 
se dispersèrent dans les rues étroites, 
jetant un œil dans les allées, les granges 
et les petits recoins où les enfants 
pouvaient se cacher ou jouer. Les 
femmes se rassemblèrent en groupes, 

se réconfortant les unes les autres, leurs yeux scrutant le village à la recherche de tout signe des 
enfants disparus.

Emma, prenant une profonde inspiration, se tenait au centre de tout cela, son esprit parcourant 
les possibilités. Les enfants semblaient bien pendant le cours, heureux et rieurs, comme ils l’étaient 
toujours. Rien ne laissait présager que quelque chose n’allait pas. Elle pressa ses doigts sur ses 
tempes, réfléchissant. Auraient-ils pu s’égarer ensemble, peut-être dans une aventure innocente ? Ou y 
avait-il quelque chose de plus sinistre en jeu ?

Le village, autrefois baigné par la chaleur du soleil de midi, semblait maintenant retenir son 
souffle. Un profond malaise s’installa à Crestwood tandis que l’inquiétude se répandait comme une 
vague dans la foule. Emma croisa le regard de Valeria, qui venait de sortir de l’auberge avec Lillith 
à ses côtés. Les deux femmes échangèrent un regard compréhensif, leurs visages figés avec une 
détermination tranquille. Ce n’était plus seulement la tâche d’une mère paniquée ou d’une institutrice 
en détresse – c’était désormais l’affaire de tout le village.

Les recherches ont commencé. Les regards se sont croisés de part et d’autre de la place, emplis 
d’inquiétude mais aussi de solidarité. Personne à Crestwood n’aurait de répit tant que les enfants 
n’auraient pas été retrouvés.

Chapitre 2



Sur le toit de l’auberge, Ashina et Eve étaient perdues dans des plaisanteries enjouées, leurs 
rires légers et insouciants, emportés par la douce brise qui dansait dans l’air vif et cristallin. Le soleil 
au-dessus d’elles les baignait de chaleur et, pendant un instant, le monde sembla n’être composé 
que d’elles deux, enveloppées dans leur joie privée. Les oreilles acérées, semblables à celles d’un 
loup, d’Ashina, toujours à l’écoute de la moindre perturbation, tressaillirent soudainement alors 
qu’elle captait des fragments d’une conversation en contrebas. Des voix s’élevèrent, étouffées mais 
pressantes, et son sourire enjoué s’effaça. Quelque chose n’allait pas.

Sans dire un mot, Ashina donna un léger coup de coude à Eve, lui faisant signe de se lever. 
L’ambiance entre elles changea alors que leur rire s’éteignit, remplacé par la compréhension 
silencieuse qui passa entre elles avec facilité. Eve, toujours bercée dans l’étreinte d’Ashina, soupira 
doucement en se redressant lentement. Ses jambes restèrent de chaque côté des hanches d’Ashina, 
à cheval sur elle, tandis que ses mains reposaient délicatement sur la poitrine d’Ashina, sentant la 
montée et la descente régulières de sa respiration. Pendant un moment, elles restèrent ainsi, le monde 

ralentissant jusqu’à une pause silencieuse. Un regard passa entre 
elles, rempli de tendresse, le genre d’intimité silencieuse qui 
parlait de confiance, d’amour et de la connexion tacite qui s’était 
développée entre elles.

Les yeux d’Eve, doux et brillants d’affection, rencontrèrent le 
regard doré d’Ashina. C’était un moment suspendu dans le temps, 
où rien d’autre n’avait d’importance que la chaleur de leur lien. Le 
bout des doigts d’Eve effleura la peau d’Ashina, son toucher léger 
et respectueux, comme si elle voulait conserver la magie de cette 
proximité un peu plus longtemps. Mais malgré le désir de rester, 
de rester empêtrée dans ce moment serein et volé au sommet de 
l’auberge, Eve savait au fond d’elle-même qu’elles ne pouvaient 
ignorer le poids de la responsabilité qui pesait sur elles.

Les oreilles d’Ashina tressaillirent à nouveau, lui rappelant 
ce qui se trouvait au-delà de leur bulle commune de chaleur et de 
tendresse. Les faibles cris des villageois en contrebas devenaient 
plus frénétiques, plus pressants. La voix d’une mère, teintée de 
peur, fit frissonner l’air. Eve l’entendit aussi à présent, ses sens 
aiguisés capturant la détresse qui se répandait dans le village 
comme une ombre rampante. Elle n’avait pas besoin qu’Ashina lui 

explique. Elle comprenait.
Même si la chaleur entre eux persistait, inexprimée, Eve savait qu’Ashina devait partir. Les enfants 

de Crestwood avaient disparu, et Ashina, avec ses capacités de traque et ses sens aiguisés, était le 
meilleur espoir du village de les retrouver. Cette mission, cet appel à l’action, était plus importante que 
tout ce qu’ils pourraient souhaiter prolonger. Eve ravala son désir, le refoulant sous la surface, bien que 
ses yeux s’attardèrent sur le visage d’Ashina, mémorisant chaque ligne, chaque courbe de ses traits.

Les mains puissantes d’Ashina se dirigèrent vers la taille d’Eve, la tenant fermement tandis 
qu’elle déplaçait son poids, se préparant à bouger. Il y avait une compréhension mutuelle entre elles, 
un accord silencieux. Eve, malgré la douleur de vouloir rester enveloppée dans la chaleur de l’étreinte 
d’Ashina, glissa gracieusement hors d’elle, posant ses pieds sur la surface solide du toit. Ses doigts 
s’attardèrent sur le bras d’Ashina pendant un instant de plus avant de le lâcher, lui donnant l’espace 
nécessaire pour se relever.

Ashina se tenait debout avec une fluidité gracieuse, animale, ses sens pleinement alertes à 
présent. Ses oreilles se contractèrent à nouveau, écoutant, rassemblant les fragments de conversation 
des villageois paniqués en contrebas. Eve l’observait, admirant la force et la concentration qui avaient 
remplacé la douceur des instants précédents. Ashina était plus qu’une simple amante ; elle était une 
protectrice, une guerrière, quelqu’un qui prenait à cœur son devoir envers le village.



Ashina enfila les vêtements de cuir confectionnés avec soin par les villageois, sentant le tissu 
souple épouser son corps au gré de ses mouvements. Le cuir, doux mais résistant, lui épousait la 
silhouette, sa chaleur naturelle rappelant la générosité de la communauté. Alors qu’elle attachait la 
dernière sangle, une lueur de gratitude brilla dans ses yeux. Les villageois lui avaient donné plus que 
des vêtements : ils lui avaient offert un symbole de confiance et d’appartenance. Elle se tourna vers 
Eve, qui la regardait, leur lien tacite mais puissant, et se pencha pour un tendre baiser, leurs lèvres se 
frôlant doucement, comme pour sceller une promesse silencieuse.

« Attends-moi, je reviens bientôt », murmura Ashina, son souffle chaud contre la peau d’Eve, ses 
mots emplis d’une résolution tranquille. Le baiser persista dans l’air entre elles, un rappel doux-amer 
du lien qu’elles partageaient même lorsque le devoir les séparait.

Eve hocha la tête, son expression mêlant amour et inquiétude. « Sois prudente, ma chère », lui 
chuchota-t-elle en retour, la voix empreinte d’affection, ses doigts effleurant le bras d’Ashina dans un 
bref geste rassurant. Son cœur se gonfla de fierté et d’inquiétude à la fois, sachant que la mission 
d’Ashina était à la fois nécessaire et dangereuse. Leurs regards se fixèrent un instant de plus, le silence 
entre eux épais d’émotion. C’était comme si, dans ce bref échange, ils avaient transmis tout ce dont ils 
avaient besoin : l’amour, l’espoir et la conviction inébranlable qu’Ashina reviendrait.

Avec un dernier signe de tête, Ashina se retourna et s’approcha du bord du toit. Le soleil baignait 
le village d’une lumière dorée, projetant de longues ombres sur la place en contrebas. Ashina s’arrêta 
un instant, prenant une profonde inspiration tandis que l’air vif emplissait ses poumons. Puis, d’un 
bond rapide et gracieux, elle sauta sur la place du village, son atterrissage étant aussi léger qu’une 
plume, dérangeant à peine la terre sous ses pieds. Son mouvement était fluide, contrôlé, et en un 
instant, tous les yeux étaient braqués sur elle.

La mère inquiète se tenait à proximité, le visage marqué par l’anxiété, les yeux rivés autour d’elle 
comme si elle cherchait un signe de ses enfants perdus. Lorsque son regard croisa celui d’Ashina, 
les épaules de la femme semblèrent s’affaisser de soulagement. Ashina s’avança, sa voix calme mais 
pleine de force. « Rentre », dit-elle, ses mots fermes et confiants. « Je vais les chercher. »

La mère, le visage pâle mais le cœur visiblement réconforté par cette assurance, hocha 
rapidement la tête. « Merci », murmura-t-elle, la voix brisée par l’émotion. Ses mains tremblaient alors 
qu’elle les pressait contre sa poitrine, offrant à Ashina un dernier regard désespéré avant de se retirer 
à l’intérieur, plaçant sa confiance dans la femme-loup qui se tenait désormais comme la protectrice du 
village.

Ashina ne perdit pas de temps. D’un pas déterminé, elle se dirigea vers les abords du village, ses 
sens aiguisés, son esprit concentré. Les rues du village se brouillèrent derrière elle alors qu’elle passait, 
la familiarité réconfortante de Crestwood s’effaçant à l’arrière-plan. Le soleil était haut au-dessus, sa 
lumière filtrant à travers les arbres alors qu’Ashina se dirigeait vers les bois denses au-delà du village. 
Elle pouvait sentir la terre sous ses pieds, 
l’énergie de la terre pulsant au rythme de sa 
propre détermination.

Une fois arrivée à l’orée de la forêt, 
Ashina s’arrêta. Là, dans le silence des 
bois, elle se laissa aller à un changement 
de forme. Elle s’accroupit, ses mains se 
déplaçant pour défaire les vêtements de 
cuir, ses mouvements rapides et répétés. 
Elle se débarrassa de ses vêtements, les 
laissant pliés dans le creux d’un arbre, un 
endroit sûr pour quand elle reviendrait. Puis, 
prenant une profonde inspiration, elle laissa 
sa véritable forme prendre le dessus.



Ses os se déplacèrent et s’allongeèrent, ses muscles ondulaient sous sa peau tandis qu’elle 
se transformait. Sa silhouette s’étira et se métamorphosa, devenant lisse et agile, et sa peau céda 
la place à un épais et brillant manteau de fourrure argentée. En quelques instants, elle se tenait sur 
quatre pattes, telle une louve majestueuse, son corps construit pour la vitesse, la force et la chasse. Sa 
fourrure argentée brillait sous la lumière du soleil, scintillant comme le clair de lune capturé pendant 
la journée. Ses yeux dorés perçants, désormais plus aiguisés et plus concentrés, scrutaient l’horizon, 
emplis d’une détermination inébranlable.

Sous sa forme de louve, Ashina était une force de la nature : élégante, puissante et en phase 
avec le monde qui l’entourait d’une manière qui transcendait ses sens humains. Les odeurs de la forêt 
prenaient vie, chacune racontant une histoire de mouvement, de vie, de danger et de sécurité. Ses 
oreilles se contractaient, captant le plus faible bruissement des feuilles au loin, le mouvement subtil du 
vent dans les arbres. La piste des enfants disparus n’était pas loin.

Avec un grognement sourd, Ashina baissa le nez vers le sol, captant les faibles traces de leur 
odeur – l’innocence mêlée au musc distinct des bois. Son cœur battait plus vite, l’urgence de la 
mission la propulsant en avant. Elle s’élança en courant, ses pattes touchant à peine le sol de la forêt 
alors qu’elle se déplaçait, rapide et silencieuse, sa silhouette floue d’argent alors qu’elle se faufilait 
entre les arbres.

Le soleil continuait de briller, ses rayons perçant la canopée, mais l’esprit d’Ashina était déjà 
plongé dans les ombres de la forêt. Elle était prête, chaque fibre de son être concentrée sur un seul 
objectif : retrouver les enfants et les ramener sains et saufs. Et elle ne se reposerait pas tant qu’elle n’y 
serait pas parvenue.

L’odeur des enfants était forte, fraîche, innocente et facile à suivre. Les sens aiguisés d’Ashina 
s’y sont immédiatement accrochés, son instinct de louve la guidant 
rapidement sur leur piste. Ses pattes touchaient à peine le sol alors 
qu’elle se déplaçait, s’élançant à travers la forêt avec la vitesse et la 
grâce d’un prédateur dans son élément. L’urgence dans sa poitrine 
s’accélérait à chaque seconde qui passait. Elle devait les trouver, 
s’assurer qu’ils étaient en sécurité. Les enfants, inconscients des 
dangers qui les guettaient au-delà du village, étaient bien trop 
vulnérables.

Pendant ce temps, près du lac scintillant niché au plus profond 
de la forêt, les trois enfants étaient parfaitement inconscients de la 
tempête qui se préparait autour d’eux. Lena, Finn et la petite Grace 
faisaient des ricochets sur la surface de l’eau, leurs rires se mêlant 
aux douces ondulations du lac. « Nous devrions rentrer », marmonna 
Finn en plissant les yeux vers le ciel. « Le soleil est vraiment haut 
maintenant. Nous sommes partis trop longtemps. »

Lena, toujours prudente, hocha la tête. « Oui, nous ne voulons pas 
inquiéter maman. »

Ils commencèrent à rassembler leurs affaires éparpillées, se 
préparant à retourner au village lorsqu’un grognement bas et menaçant 
les figèrent sur place. Se retournant lentement, Finn se retrouva face à 
face avec un énorme grizzly, ses yeux sombres fixés sur le petit groupe. 
Le cœur des enfants se serra. La bête, imposante et lourde de muscles, 
ne ressemblait à rien de ce qu’ils avaient déjà vu de près.

Il n’y avait pas d’échappatoire. Ils étaient trop loin du village, les 
arbres trop denses pour courir. La mort semblait se profiler devant eux lorsque le grizzly fit un pas en 
avant, son grognement vibrant dans l’air comme un coup de tonnerre lointain. Les enfants appuyèrent 
leur dos contre un arbre, leurs petites mains tremblant tandis que des larmes coulaient sur leurs 
visages.



L’ours avançait lentement et avec détermination, chaque pas étant une promesse terrifiante. 
Grace, la plus jeune, s’accrochait à Lena en sanglotant doucement, tandis que Finn murmurait « Je 
suis désolé, je suis vraiment désolé », encore et encore. Au moment où l’ours s’apprêtait à charger, 
un hurlement soudain et puissant perça l’air, résonnant à travers les arbres avec une intensité qui fit 
trembler le sol.

Les yeux des enfants s’écarquillèrent en signe de reconnaissance. « ASHINA ! AU SECOURS ! » 
hurlèrent-ils à l’unisson, leurs voix comme un appel désespéré à leur protecteur.

Ashina était déjà là, courant plus vite que le vent lui-même, sa fourrure argentée étincelant 
au soleil alors qu’elle sprintait vers la scène. En quelques instants, elle se plaça entre les enfants et 
l’ours massif, sa poitrine se soulevant de détermination. Ses yeux se fixèrent sur le grizzly, et pendant 
une brève seconde, les deux prédateurs s’évaluèrent. Ashina, bien que redoutable sous sa forme de 
loup, n’était pas de taille à affronter la taille et la puissance de l’ours. Il faisait trois fois sa taille, une 
montagne de muscles et de rage. Le grizzly n’avait pas peur du loup.

L’esprit d’Ashina s’emballa. Elle savait que sa forme actuelle ne suffirait pas. L’ours la détruirait 
avant qu’elle n’ait eu la chance de protéger les enfants. Elle pouvait sentir leurs yeux terrifiés dans son 
dos, et elle n’avait pas le choix. Même si cela les effrayait, même si cela signifiait révéler le côté le plus 
sombre et le plus effrayant d’elle-même, elle devait les protéger. Elle devait se transformer.

L’ours n’était plus qu’à deux pas d’elle, ses griffes massives grattant le sol à chaque pas. Sans 
hésitation, Ashina émit un grognement féroce et son corps commença à bouger. Ses muscles 
se gonflèrent, ses os craquèrent et se reformèrent, sa fourrure s’épaissit et grandit tandis que sa 
silhouette s’étirait et se tordait. En quelques secondes, le loup avait disparu et à sa place se tenait un 
loup-garou imposant, un prédateur au pouvoir monstrueux. Ses griffes brillaient sous le soleil, acérées 
comme des lames, et sa gueule grondante était remplie de dents acérées qui pouvaient tout déchirer 
sur son passage.

Le grizzly rugit en réponse, se jetant sur elle de toutes ses forces. Mais Ashina, maintenant sous 
sa forme de loup-garou, affronta la bête de front avec une force brute. Les deux entrèrent en collision 
avec une force qui fit trembler le sol, mais la nouvelle puissance d’Ashina était écrasante. Elle frappa 
l’ours avec ses griffes, esquivant ses coups puissants avec facilité. Le combat fut brutal mais rapide. 
D’un coup final, Ashina fit tomber le grizzly, son corps massif s’effondrant dans la terre avec un bruit 
sourd.

Essoufflée, la louve se tenait au-dessus de l’ours tombé, ses yeux encore brillants de l’adrénaline 
du combat. Lentement, elle se tourna vers les enfants, incertaine de ce qui l’attendait. Auraient-ils peur 
d’elle maintenant ? Fuiraient-ils le monstre qu’elle était devenue pour les sauver ?

Mais au lieu de cela, les enfants se 
précipitèrent vers elle, les larmes coulant 
sur leurs visages, non pas de peur, mais de 
gratitude. « Merci, Ashina ! Tu es la meilleure 
! » s’écrièrent-ils, leurs petites mains tendues 
vers ses puissantes pattes couvertes de 
fourrure. Leur confiance en elle n’avait 
pas faibli, pas même face à sa terrifiante 
transformation.

La petite Grace, la voix tremblante, leva 
les yeux vers le loup-garou imposant avec de 
grands yeux remplis de larmes. « Ashina… es-
tu blessée ? »

Ashina, incapable de parler sous cette 
forme, sentit une chaleur naître dans sa 
poitrine. Elle s’agenouilla lentement, sa 
silhouette massive dominant les enfants, et 



les caressa doucement du bout du nez, les assurant qu’elle était indemne. Mais ce moment de paix 
lui rappela qu’elle devait se réadapter. Les enfants avaient suffisamment vu la bête ; maintenant, ils 
avaient besoin de la voir, elle, la protectrice qu’ils connaissaient.

Avec une profonde inspiration, Ashina commença à se transformer une fois de plus, sa forme 
massive rétrécissant, sa fourrure reculant jusqu’à ce qu’elle se tienne à nouveau devant eux, humaine. 
Elle s’agenouilla à côté des enfants, les tirant dans une douce étreinte. « Tout va bien maintenant », 
murmura-t-elle, sa voix chaleureuse et apaisante. « Vous êtes en sécurité. »

Les enfants s’accrochaient à elle, leurs larmes séchant, réconfortés par le retour de l’Ashina qu’ils 
connaissaient, leur protectrice, leur héroïne.

Ashina se tenait au-dessus des enfants, son expression s’adoucissant tandis qu’ils s’accrochaient 
à elle. Mais soudain, avec une fermeté soudaine, elle se redressa, les mains sur les hanches. « Que 
faites-vous ici ? » demanda-t-elle, son ton doux mais avec une pointe d’autorité qu’elle portait en tant 
que protectrice.

Les enfants se bousculèrent nerveusement, se regardant les uns les autres avant que Finn ne 
prenne la parole. « Ashina, nous ne comprenons pas les leçons de Lady Emma. Nous avons trop de 
choses à rattraper ! » Ses paroles étaient pleines de frustration, un sentiment rapidement partagé par 
les autres.

Le regard d’Ashina s’adoucit. « Tu sais, Lady Emma peut t’aider à rattraper ton retard », répondit-
elle en s’accroupissant pour les rencontrer au niveau des yeux. « Tout ce que tu as à faire, c’est de lui 
demander. Elle sera plus qu’heureuse de t’aider après les cours, et tu es toujours la bienvenue pour des 
cours supplémentaires. »

Les enfants échangèrent des regards incertains, comme s’ils n’avaient pas envisagé la possibilité 
de simplement demander de l’aide. Mais Lena, les sourcils froncés, secoua la tête. « Nous le ferions… 
mais il y a le monstre près de toi. »

Les oreilles d’Ashina tressaillirent au mot « monstre ». Elle sentit une lueur d’inquiétude mais 
comprit rapidement de qui il s’agissait. « Lillith ? » demanda-t-elle doucement, en reconstituant les 
éléments. « Tu sais, Lillith est un peu dans la même situation que toi. Elle est également en retard dans 
son apprentissage. Mais elle essaie, tout comme toi. Donne-lui une chance et tu verras. »

Mais la plus jeune, Grace, tira Ashina par le bras, la voix tremblante. « Ashina, non. Le monstre, 
elle ne s’est jamais arrêtée ! »



Ashina fronça les sourcils. « De quoi tu parles ? » demanda-t-elle, sa confusion s’approfondissant. 
Elle s’agenouilla, ses yeux dorés scrutant le visage de Grace à la recherche de plus de réponses.

La petite voix de Grace tremblait tandis qu’elle parlait, ses mots trébuchaient. « Avant le lever 
du soleil... un monstre se rend seul dans les maisons des villageois. Nous entendons des cris... mais 
seulement pendant quelques instants. Cela arrive souvent et nous ne savons pas pourquoi. »

Les yeux d’Ashina s’écarquillèrent légèrement et son cœur fit un bond. Des cris ? Un frisson lui 
parcourut l’échine, mais elle garda son expression calme pour le bien des enfants. « Il n’y a pas eu de 
morts », dit-elle, plus pour elle-même que pour les enfants, essayant de donner un sens à tout cela.

Lena hocha la tête d’un air grave, la voix basse. « Mais Ashina, le monstre, elle est déjà venue 
trois fois dans la maison derrière la nôtre. La dame qui vit là… elle est toujours en vie, mais elle semble 
perdue. Chaque fois que nous lui disons bonjour, c’est comme si elle ne se souvenait pas de nous. »

Ashina sentit un profond malaise s’installer dans son ventre. Ce n’était pas rien. Si les enfants 
disaient la vérité – et ils n’avaient aucune raison de mentir – quelque chose de plus sombre se tramait 
ici. Elle se passa une main dans les cheveux, son esprit s’emballant. « Je vais régler ça », dit-elle après 
une longue pause, la voix ferme. « Mais si tu vois ou entends autre chose, viens me voir ou va voir Eve 
immédiatement. Compris ?

Les enfants hochèrent la tête à l’unisson, clairement soulagés qu’Ashina gère la situation.
Ashina jeta un coup d’œil au corps sans vie du grizzly à côté d’elle, sa forme massive étalée sur 

le sol de la forêt. « Eh bien », dit-elle, un sourire ironique traversant son visage malgré la tension dans 
l’air. « Nous n’allons pas laisser toute cette viande se perdre, n’est-ce pas ? » Elle tapota le flanc du 
grizzly, sa fourrure toujours chaude sous son toucher. « Allez, les enfants. Retournez au village. Il n’y a 

plus de danger maintenant. Je vais 
ramener le grizzly. »

Les enfants hésitèrent un 
instant, encore secoués par les 
événements, mais finalement, ils 
hochèrent la tête et commencèrent 
à retourner vers le village, jetant des 
regards reconnaissants par-dessus 
leurs épaules à Ashina.

Une fois qu’ils furent partis, 
Ashina s’accroupit près du grizzly, 
son esprit toujours en ébullition à 
cause de l’histoire des enfants. Un 
monstre visitant les maisons avant 
l’aube ? Des cris ? Le comportement 
étrange des villageois après ? Cela 
ne collait pas. Son premier instinct 
fut de penser à Lillith, mais Lillith 

avait fait de son mieux pour se contrôler. Non... c’était quelque chose de différent, de plus profond.
Ashina saisit le grizzly par son épaisse fourrure et le souleva avec facilité. Elle sentit le poids de 

la bête dans ses bras, mais son esprit était ailleurs, reconstituant l’étrange puzzle que les enfants lui 
avaient posé. Qui que ce soit, ou quoi que ce soit, qui était à l’origine de ces cris devait être traité. Et 
vite.

Alors qu’elle commençait son chemin de retour vers le village, le soleil commença à baisser 
légèrement au-dessus de sa tête, projetant de longues ombres à travers les arbres. Ashina se déplaçait 
avec détermination, son esprit formulant déjà un plan. Le village était paisible à présent, mais quelque 
chose de sombre persistait à ses abords, quelque chose qu’elle seule pouvait affronter.

Pour l’instant, elle allait ramener le grizzly, retourner auprès d’Eve et se préparer à ce qui allait 
suivre. Les enfants avaient été épargnés cette fois, mais Ashina savait qu’elle devait découvrir la vérité 



avant que le monstre, quel qu’il soit, ne frappe à nouveau.
Les enfants coururent vers le village, leurs petites silhouettes disparaissant dans les arbres tandis 

qu’Ashina restait près du lac. Pendant un moment, la forêt sembla immobile, les échos des voix des 
enfants s’estompant au loin. Ashina fixa la surface scintillante de l’eau, son esprit dérivant vers un 
souvenir - l’un des après-midi tranquilles qu’elle avait passé ici avec Eve. Tous deux, enveloppés dans 
la chaleur du soleil, riaient en faisant des ricochets et en échangeant des mots chuchotés. C’était un 
endroit qui détenait quelque chose de sacré pour eux, un sanctuaire contre le chaos du monde.

« Je reviendrai ici avec elle », murmura doucement Ashina pour elle-même, ses yeux dorés 
reflétant le calme du lac.

D’un pas déterminé, Ashina retourna au village, le poids du grizzly presque négligeable dans 
ses bras puissants. Lorsqu’elle atteignit la place du village, la petite foule de villageois qui s’était 
rassemblée sursauta d’admiration à la vue d’elle - un loup-garou imposant, une fourrure argentée 
scintillant au soleil, et l’ours massif en bandoulière. Elle jeta le grizzly au sol avec un bruit sourd au 
centre de la place, la force de son atterrissage soulevant de la poussière dans l’air.

Les enfants, leur mère et plusieurs autres villageois attendaient, les yeux écarquillés d’excitation. 
Les enfants avaient déjà raconté comment Ashina les avait sauvés d’une mort certaine, et les villageois 
étaient remplis de gratitude et d’admiration. Une femme s’avança, la voix pleine de respect. « Dame 
Ashina, voulez-vous que nous vous préparions un repas ? » demanda-t-elle en regardant la proie 
fraîchement tuée.

Ashina, toujours sous sa forme de loup-garou, ne pouvait que grogner en guise de remerciement, 
son incapacité à parler clairement sous cette forme la frustrait. Avant qu’elle ne puisse comprendre 
comment répondre, Eve émergea de l’ombre près de l’auberge, un sourire enjoué tirant sur ses lèvres. 
Ses yeux brillaient de malice alors qu’elle observait la forme impressionnante d’Ashina.

« Elle a vraiment faim », dit Eve avec un sourire taquin. « Mais laissez-lui quelques minutes. Si 
elle se remet en place maintenant, elle se retrouvera ici nue. » Elle haussa les sourcils de manière 
suggestive, et les villageois, réalisant soudain la situation difficile, rougirent et bégayèrent des excuses 
gênées.

« Bien sûr ! Désolé, Dame Ashina ! » 
marmonnèrent-ils, baissant la tête avec embarras 
alors qu’ils revenaient en traînant les pieds.

Ashina renifla doucement au ton enjoué d’Eve 
et ne perdit pas de temps. Elle tourna les talons et 
sortit du village en courant, se dirigeant vers l’endroit 
où elle avait laissé ses vêtements plus tôt. Le retour 
à sa forme humaine la rendrait vulnérable sans eux. 
Mais alors qu’elle s’approchait du petit creux où elle 
avait soigneusement rangé ses vêtements, ses yeux 
s’écarquillèrent de confusion. L’endroit était vide.

Chapitre 3
« Je suis sûre que j’ai mis ma tenue ici… » 

murmura-t-elle dans sa barbe en fronçant les sourcils.
Avant qu’elle ne puisse enquêter davantage, un 

rire familier retentit derrière elle. Eve, se déplaçant 
avec sa furtivité caractéristique, émergea de la brume 
de la forêt, tenant les vêtements d’Ashina à bout de 
bras, une lueur malicieuse dans les yeux.

« Chérie, c’est ça que tu cherches ? » La voix 
d’Eve était enjouée, son sourire était large. Elle fit 
pendre les vêtements hors de portée, son rire était vif 



et taquin. « Si tu les veux, tu devras d’abord m’attraper. »
Sans attendre de réponse, Eve s’élança dans la forêt, son rire résonnant à travers les arbres alors 

qu’elle décollait. Ashina cligna des yeux, prise au dépourvu, mais le défi était impossible à relever. Avec 
un grognement sourd, elle se précipita à sa poursuite.

La poursuite était lancée. Eve était rapide, sa silhouette souple se faufilant sans effort entre les 
arbres, mais Ashina était plus rapide. Le frisson de la chasse pulsait dans ses veines, ses instincts de 
loup-garou s’animant alors qu’elle comblait l’écart entre elles. Eve jeta un coup d’œil par-dessus son 
épaule, son cœur battant d’euphorie en voyant à quel point Ashina était proche. Elle rit à nouveau, 
tournant la tête pour regarder devant elle, seulement pour se rendre compte qu’Ashina était partie.

Elle ralentit le pas, son souffle se faisant par à-coups, ses yeux scrutant la forêt. « Ashina ? » 
appela-t-elle en regardant autour d’elle. Un moment de silence passa, puis, de nulle part, la silhouette 
argentée et élancée du loup bondit d’en haut. D’un bond agile, Ashina plaqua Eve au sol de la forêt, ses 
mains fortes tenant fermement les poignets d’Eve contre le sol.

Leurs poitrines se pressèrent l’une contre l’autre et pendant un instant, tout resta immobile. La 
respiration d’Eve s’accéléra, les battements rapides de son cœur s’écrasant contre celui d’Ashina. Un 
sourire se dessina sur le visage d’Eve alors qu’elle levait les yeux vers elle.

« Tu ne ressens rien ? » demanda Eve, sa voix était un défi enjoué, ses yeux brillaient 
d’amusement.

Ashina pencha la tête, l’air perplexe. « À part la belle proie sous mes mains ? Non », répondit-elle, 
son ton taquin tandis que sa prise se resserrait légèrement sur les poignets d’Eve.

Eve rit doucement, secouant la tête avec incrédulité. « Serre un peu plus fort. Tu ne ressens 
vraiment rien ? »

Ashina fronça les sourcils et jeta un coup d’œil à la poitrine d’Eve pressée contre la sienne, la 
chaleur de leur peau en contact. « Non… Qu’est-ce que je suis censée ressentir ? » demanda-t-elle, 
véritablement confuse.

Le sourire d’Eve devint sournois tandis qu’elle murmurait : « Tu ne remarques pas à quelle vitesse 
mon cœur bat ? Je suis essoufflée, Ashina. » Elle se pencha plus près, ses lèvres effleurant l’oreille 
d’Ashina tandis qu’elle ajoutait : « C’est à cause de toi. »

Ashina cligna des yeux, ses yeux s’écarquillèrent légèrement lorsqu’elle comprit ce qu’elle venait 
de dire. Elle avait été tellement concentrée sur la poursuite, sur le frisson de la chasse, qu’elle n’avait 
pas remarqué les signaux plus subtils. Le battement de cœur d’Eve, le soulèvement et l’abaissement de 
sa poitrine, la douce bouffée d’excitation sur sa peau... tout était là, juste sous la surface.

Un sourire se dessina lentement sur le visage d’Ashina, et elle se pencha, ses lèvres planant juste 
au-dessus de celles d’Eve. « Je crois que je commence à comprendre maintenant », murmura-t-elle.

Et avec cela, leurs lèvres se rencontrèrent, la forêt autour d’eux disparaissant dans le néant tandis 
que la connexion entre eux brûlait plus fort que jamais.

« Eve, mon amour », murmura Ashina, sa voix 
douce comme un murmure mais pleine d’une profonde 
connaissance. « Ton cœur bat ainsi depuis l’auberge… depuis 
le soir où tu as été submergée par la peur de me perdre. »

Eve cligna des yeux de surprise, son souffle s’arrêtant 
un instant. Elle leva les yeux vers les yeux dorés d’Ashina, 
confuse. « Cela ne semble pas te surprendre », dit-elle, les 
sourcils légèrement froncés.

Ashina sourit, son expression tendre mais certaine. 
« Mon amour, nous ne sommes plus liés par ce que nous 
étions – vampires, loups-garous… nous avons dépassé 
ce stade. Penses-y. Les vampires ne peuvent pas créer de 
feu, n’est-ce pas ? Ou bronzer au soleil sous un ciel ouvert. 
Et les loups-garous ? Nous n’avons jamais pu choisir nos 



transformations sans la lune, ou prendre plusieurs formes 
comme je le peux maintenant. » Elle s’arrêta, écartant 
une mèche de cheveux du visage d’Eve. « Valeria m’a dit 
une fois… qu’aucune vie n’est scellée, que nous sommes 
capables d’évoluer, de devenir plus que ce que nous 
étions autrefois. Et c’est ce qui nous est arrivé, Eve. Nos 
cœurs, nos âmes… ils sont liés. »

Eve, toujours allongée sous Ashina, sentit un frisson 
électrique la parcourir à ces mots. Son pouls s’accéléra, sa 
respiration s’accéléra tandis que son corps réagissait à la 
proximité d’Ashina. Submergée par une vague d’émotion, 
elle enroula instinctivement ses jambes autour de la taille 
d’Ashina, la verrouillant en place. Ashina prit les mains 
d’Eve, les rapprochant et les pressant contre le sol, la 
tenant là. Leurs corps bougeaient en synchronisation, 
comme si chaque contact était guidé par quelque chose 
au-delà d’eux - une force qu’aucun des deux ne pouvait 
nommer mais que tous deux pouvaient ressentir.

Et dans ce moment sacré, ils laissent leur amour s’exprimer pleinement.
La nuit passa dans un brouillard de passion et de tendresse, le monde extérieur oublié tandis 

que les deux amants se perdaient dans l’étreinte l’un de l’autre, sous la voûte étoilée. Alors que l’aube 
commençait à poindre aux confins du ciel, Ashina, maintenant allongée à côté d’Eve, la fixait avec une 
intensité tranquille, son esprit revenant aux mots troublants que les enfants avaient échangés à propos 
de Lillith. La joie de la nuit persistait, mais elle était assombrie par l’inquiétude.

« Eve, commença Ashina, la voix sérieuse à présent, les enfants m’ont dit quelque chose… 
quelque chose que je ne peux pas ignorer. Ils ont dit que Lillith s’était enfuie avant le lever du soleil. 
On entend des cris dans le village et l’une des femmes, celle qui se trouvait près du foyer pour enfants, 
semble… changée. Ils pensent que Lillith attaque les villageois. »

Eve se redressa brusquement, l’air choqué. « Quoi ? » murmura-t-elle, la voix pleine d’incrédulité. 
« Lillith ? Mais Valeria ne laisserait jamais cela arriver. Elle l’a encadrée, guidée... il doit y avoir une sorte 
d’explication. »

Les yeux d’Ashina s’adoucirent, même si l’inquiétude ne s’effaçait pas. « Je ne sais pas, mais j’ai vu 
leur peur de mes propres yeux. Nous devons résoudre ce problème, Eve. Et vite. »

Plus tard dans la matinée, alors que le soleil se levait à l’horizon, Eve et Ashina retournèrent 
au village et s’installèrent sur le toit de l’auberge, veillant sur Crestwood pendant que le village se 
réveillait. Les rues en contrebas étaient calmes, mais elles savaient toutes les deux que quelque chose 
s’agitait dans l’ombre.

Au moment où les premières lueurs de l’aube commençaient à poindre, Valeria et Lillith sortirent 
de l’auberge, revenant de leur nuit. Les deux femmes semblaient fatiguées mais calmes, jusqu’à ce 
que Lillith s’éloigne soudainement, le regard lointain, son corps se déplaçant tout seul alors qu’elle se 
dirigeait droit vers l’une des maisons du village.

Eve se leva pour l’arrêter, un sentiment d’urgence l’envahissant. « Ashina, je dois... »
Ashina lui saisit le bras doucement mais fermement, la retenant. « Non. Tu ne peux pas, Eve. Elle 

est en manque. Si tu l’arrêtes maintenant, elle se retournera contre toi et il y aura des victimes. Nous 
sommes à découvert ici. Les dégâts seront moindres si nous la laissons partir, juste pour l’instant. »

Eve se mordit la lèvre, ses mains tremblant sous le poids de son désir de protéger son amie. 
Mais après un moment, elle hocha la tête, faisant confiance au jugement d’Ashina. « Tu as raison », 
murmura-t-elle, la voix tremblante. « Mais nous devons régler ce problème. »

Ayant pris cette décision, ils partirent tous les deux à la recherche de Valeria. Ils la trouvèrent en 
train de se reposer près de l’auberge, les ombres de la nuit persistant dans ses yeux. Quand Ashina 



et Eve expliquèrent ce qui s’était passé - comment Lillith s’était faufilée dehors juste avant le lever du 
soleil pour éviter les rayons du soleil, comment les cris avaient été entendus et comment les villageois 
devenaient de plus en plus effrayés - le visage de Valeria s’assombrit.

« Elle lutte contre sa soif de sang », dit Valeria d’une voix lasse. « J’ai réussi à la maîtriser, mais 
c’est pire maintenant. Nous devons l’emmener loin du village, loin de l’odeur du sang, pour la purger. »

Ashina réfléchit un instant, puis ses yeux s’illuminèrent d’une idée. « La grotte, dit-elle. Celle où 
j’ai combattu pour la première fois. »

L’expression de Valeria s’adoucit et elle acquiesça. « Cela pourrait marcher. »
Eve, debout aux côtés d’Ashina, sentit soudain les larmes lui monter aux yeux. « Nous serons 

séparés, n’est-ce pas ? » murmura-t-elle, la voix brisée. « Tu ne peux pas venir avec nous, Ashina… ton 
sang… ça ne fera qu’empirer les choses. »

Ashina prit doucement le visage d’Eve dans ses mains, essuyant une larme perdue. « Ce sera 
rapide, mon amour. Je viendrai te chercher dès que ce sera sans danger. Je te le promets. »

Eve hocha la tête, déglutit difficilement, et elles se mirent d’accord sur le plan. Emma fut informée, 
et les femmes passèrent le reste de la journée ensemble, savourant les heures précédant la tombée de 
la nuit, avant de devoir agir.

À leur insu, perché dans un arbre à l’orée du village, quelqu’un d’autre l’observait. Une silhouette 
enveloppée de lumière, sa beauté rayonnante contrastait fortement avec la forêt ombragée qui 
l’entourait. Sylvia, une chasseuse de monstres élue, observait Ashina depuis qu’elle l’avait vue se 
transformer et porter le grizzly pour la première fois. Les yeux perçants de Sylvia suivaient chacun des 
mouvements d’Ashina, son esprit s’emballant. Comment un loup-garou pouvait-il se transformer en 
plein jour ?

Sylvia ajusta sa ceinture, où pendaient deux dagues d’argent et un pieu en bois, ainsi que son arc 
et un carquois de flèches diverses attachés à son dos. Elle traquait une meute de loups-garous depuis 
des jours, les éliminant un par un jusqu’à ce qu’une tempête lui fasse perdre leur trace. Maintenant, elle 
était là, observant Ashina avec suspicion. Cette louve faisait-elle partie de la meute qu’elle chassait ?

Ses yeux se plissèrent. Crestwood semblait paisible en 
surface, mais Sylvia sentait quelque chose de plus sombre 
se cacher sous cette tranquillité. Elle observerait. Et si le 
moment était venu, elle frapperait.

La nuit était tombée, jetant un épais voile d’obscurité 
sur le village. A l’intérieur de l’auberge, la lueur vacillante 
des bougies se reflétait sur les murs en bois, créant une 
atmosphère intime, presque sombre. Lillith et Valeria 
s’apprêtaient à partir pour leur promenade nocturne, leurs 
pas pointés déjà vers la porte lorsque la voix d’Ashina les 
rappela.

« Viens prendre un verre avec nous », dit Ashina 
depuis son siège au bar, d’un ton décontracté mais ferme. 
Eve, debout derrière le comptoir, servait déjà des boissons 
– du sang de porc pour Valeria et Lillith, un verre de jus 
d’orange pour Ashina. Les trois femmes échangèrent un 
regard avant que Lillith ne soupire et ne s’assoie à côté 
d’Ashina, sentant le poids d’une conversation tacite entre 
elles.

Eve leur tendit leurs lunettes et, pendant un moment, 
une conversation légère s’engagea : des banalités sur 
le village, sur les gens qu’ils protégeaient, sur le monde 
extérieur. Mais les yeux ambrés d’Ashina ne cessaient de 



dériver vers Lillith, leur regard perçant et perçant, comme si elle pouvait voir à travers la surface des 
choses. Finalement, Ashina se pencha vers Lillith, sa voix douce mais inébranlable.

« C’est pour ton bien, Lillith, dit Ashina, ses mots suspendus dans l’air comme un avertissement. 
Je ne veux pas qu’Eve soit obligée de pleurer ta mort un jour. »

Lillith se figea, sa boisson rouge sang à mi-chemin de ses lèvres, son corps se raidissant sous le 
poids des mots d’Ashina. À cet instant, elle sut. Ashina était consciente de ce qu’elle faisait : se faufiler 
au milieu de la nuit, se nourrissant des villageois malgré les conseils de Valeria. Les yeux de Lillith 
s’écarquillèrent, mais avant même qu’elle puisse se défendre, Ashina se leva.

Dans un mouvement flou, le bras d’Ashina se transforma, prenant sa forme de loup-garou la 
plus puissante. En une fraction de seconde, elle délivra un coup de poing dévastateur dans l’estomac 
de Lillith avec toute la force qu’elle pouvait rassembler. L’impact envoya Lillith s’écraser au sol, 
inconsciente avant même de toucher le sol. Le son résonna dans l’auberge comme un coup de 
tonnerre.

Eve haleta et courut aux côtés d’Ashina. Ses bras entourèrent la taille d’Ashina, la tirant contre elle 
dans un effort pour apaiser la tension qui la traversait encore. « Viens avec moi au lac dans deux jours 
», murmura Eve, sa voix remplie de désir et de tristesse, sachant qu’elles seraient séparées pendant 
un certain temps. Ses mots étaient une promesse, une façon de dire que les choses iraient bien à 
nouveau, qu’elles auraient leur temps. Valeria, quant à elle, s’agenouillait à côté de Lillith, vérifiant son 
pouls.

Valeria se leva, l’air sombre mais résolu. « Nous avons un long voyage devant nous », dit-elle, 
la voix serrée par la détermination. La route vers la grotte serait longue, et purger Lillith de sa soif de 
sang demanderait toute leur énergie.

Ashina et Emma se tenaient devant les portes du village, regardant Valeria, Eve et Lillith 
disparaître dans la nuit. Le cœur d’Ashina était lourd, une douleur se répandait dans sa poitrine alors 
qu’elle regardait Eve, l’amour de sa vie, rapetisser au loin. Elle ne pouvait retenir ses larmes, la douleur 
aiguë de la séparation la blessant plus profondément qu’elle ne l’avait prévu. Eve était tout pour elle, et 
la regarder s’éloigner, même pour un court instant, lui donnait l’impression de perdre une partie d’elle-

même.
Emma, sentant la profonde tristesse de son amie, s’approcha. 

« Elle reviendra », dit-elle d’une voix douce mais pleine de 
conviction. « Tu ne la perdras pas. »

Ashina hocha la tête, même si son cœur était vide. Emma fit 
de son mieux pour la consoler, mais Ashina était trop perdue dans 
son propre chagrin. Elle pouvait à peine écouter Emma parler de 
son propre amour passé, quelqu’un qu’elle avait laissé derrière elle 
pour poursuivre son propre voyage, la douleur toujours vive malgré 
le temps qui passait.

Les heures passèrent. Ashina était assise sur les marches de 
l’auberge, immobile, son esprit repassant les moments qu’elle et 
Eve avaient partagés, et le vide qu’elle ressentait en son absence la 
rongeait. La nuit laissait place au matin, et Ashina restait toujours 
là, regardant au loin comme une âme perdue attendant quelque 
chose – n’importe quoi – qui la ramènerait à la vie.

Le lendemain, Emma trouva Ashina toujours assise là, comme 
si elle n’avait pas bougé du tout. Son regard était fatigué, lointain, 

comme si elle était coincée dans un endroit lointain qu’Emma ne pouvait atteindre.
« Hé, dit doucement Emma en s’asseyant à côté d’elle. Comment as-tu rencontré Eve ? Tu ne me 

l’as jamais vraiment dit. »
Mais Ashina, trop plongée dans son chagrin, secoua la tête. Elle n’était pas prête à parler de ces 

souvenirs, pas alors qu’Eve était absente et que la douleur de son absence était comme une plaie 



ouverte.
Emma fronça les sourcils, se sentant impuissante en regardant son amie souffrir. « Viens avec 

moi voir les enfants », proposa-t-elle, espérant distraire Ashina de sa tristesse. « Cela pourrait t’aider à 
te changer les idées. »

Mais Ashina secoua à nouveau la tête, les yeux fixés sur l’horizon, le cœur trop lourd pour penser 
à autre chose. Elle se sentait comme un fantôme d’elle-même, un être vide sans Eve pour combler ce 
vide.

Pendant ce temps, dans la grotte, Valeria et Eve faisaient tout ce qu’elles pouvaient pour guider 
Lillith dans la purge. L’obscurité de la grotte les entourait, mais c’était l’endroit le plus sûr, loin de 
l’odeur du sang et de la tentation.

Lillith, encore faible à cause de la lutte intérieure, leva les yeux vers ses amis, la voix tremblante 
de gratitude. « Merci », murmura-t-elle, ses yeux brillants de larmes retenues. « Pour avoir fait ça pour 
moi… Je sais que ce ne sera pas facile. »

Eve s’agenouilla à côté d’elle et posa une main sur l’épaule de Lillith. « Nous allons nous en sortir 
», dit-elle doucement, même si la distance qui la séparait 
d’Ashina pesait également sur son cœur.

Deux jours plus tard, le cœur d’Ashina s’éclaircit 
lorsque le moment de retrouver Eve arriva enfin. Elle se 
dirigea vers le lac où elles avaient rencontré Valeria pour la 
première fois, ses pensées consumées par la joie de revoir 
son amour. Elle se déplaça rapidement à travers la forêt, 
son esprit si rempli d’anticipation qu’elle ne remarqua pas le 
danger qui l’entourait.

Sylvia attendait, cachée dans les arbres, le corps 
immobile, tandis qu’elle regardait Ashina s’approcher. Le 
poignard d’argent à ses côtés brillait faiblement, mais c’était 
la flèche qu’elle préparait qui ferait le plus de dégâts. Elle 
avait traqué Ashina, convaincue qu’elle faisait partie de la 
meute qu’elle traquait, et maintenant, la voyant seule et 
vulnérable, elle était prête à frapper.

Alors qu’Ashina passait sous elle, Sylvia décocha la 
flèche. Elle fendit l’air avec une précision mortelle, frappant 
Ashina du haut du dos jusqu’à son ventre.

La douleur fut immédiate et accablante. Ashina 
baissa les yeux, incrédule, et ses mains se dirigèrent 
instinctivement vers la blessure, où le sang coulait déjà, 
tachant ses vêtements et ses doigts. La pointe de la flèche 
brillait comme de l’argent, son contact brûlant sa chair, 
l’empêchant de guérir. Avec un halètement étranglé, Ashina 

s’effondra au sol, ses mains couvertes de sang.
Au même moment, à des kilomètres de là, dans la grotte, Eve s’effondra soudain à genoux, se 

tenant le ventre. Une douleur aiguë la parcourut et du sang coula des commissures de sa bouche.

Chapitre 4
« Lillith ! Valeria ! » haleta Eve, sa voix n’étant qu’un murmure. « Il y a quelque chose qui ne va 

pas… Ashina… »
Valeria et Lillith se précipitèrent à ses côtés, la panique traversant leurs visages tandis que le 

corps d’Eve tremblait, ses mains agrippant la terre sous elle.
« Eve, que se passe-t-il ? » demanda Valeria, la voix serrée par la peur.
Les yeux d’Eve étaient écarquillés, remplis de douleur et de terreur tandis qu’elle étouffait les 



mots qui transperçaient l’air comme un couteau.
« Ashina… non… »
Les yeux de Valeria s’écarquillèrent soudainement de compréhension. Ashina était blessée, ou 

pire. Le lien entre Eve et Ashina était trop fort pour qu’Eve ressente une telle douleur autrement. Sans 
perdre une seconde de plus, Eve se leva, tremblante de désespoir. Elle se tourna vers Valeria et Lillith, 
sa voix ferme mais tendue. « Tu dois continuer. S’il te plaît, Lillith… contrôle ta soif. J’ai besoin que tu 
sois forte au cas où quelque chose arriverait. »

Lillith, qui luttait encore contre ses envies, hocha la tête solennellement. Elle comprenait la gravité 
de la situation. « Vas-y, » exhorta Valeria à Eve, sa voix remplie à la fois d’urgence et de réconfort. « 
Nous nous occuperons de tout ici. »

Eve n’attendit pas d’autres mots. En un clin d’œil, elle disparut dans la forêt, se déplaçant à une 
vitesse impossible, son cœur battant alors qu’elle courait vers le village. Elle pouvait sentir la douleur 
d’Ashina comme un couteau dans sa poitrine, la poussant plus vite, ses pieds touchant à peine le sol 
alors que les arbres passaient devant elle.

Sylvia avait trouvé une vieille maison abandonnée à la périphérie du village. La structure était 
décrépite, le toit s’effondrait, les fenêtres fissurées et couvertes de poussière. Elle était visiblement 
restée intacte depuis des années, ce qui convenait parfaitement à ses objectifs. Elle traîna le corps 

inerte d’Ashina dans la cave, le sang du loup laissant une traînée 
sombre sur le sol derrière eux. Ashina s’éteignait rapidement, sa vie 
s’écoulant de la blessure argentée dans son dos.

Sylvia ne perdit pas de temps. Elle attacha Ashina aux murs, 
utilisant de lourdes chaînes de fer pour écarter ses bras, la forçant à 
rester à genoux. La forme inconsciente d’Ashina oscilla légèrement, 
mais les chaînes l’empêchèrent de s’effondrer complètement au 
sol. Autour de son cou, Sylvia plaça un collier orné de pointes 
d’argent acérées. Si Ashina essayait de se transformer, le collier se 
resserrerait et l’empalerait, la tuant instantanément.

Satisfaite, Sylvia saisit un seau d’eau froide et le jeta sur le 
visage d’Ashina, provoquant le réveil de la louve avec un cri, son 
corps convulsant de douleur. Ses yeux s’ouvrirent brusquement, 
sauvages et désorientées, la vive agonie dans son estomac 
submergeant ses sens. Elle haleta, essayant de se concentrer, 
essayant de comprendre où elle était.

Pendant ce temps, Eve arriva à l’auberge, essoufflée, et se 
précipita vers la porte, les yeux affolés. Emma était là, assise près du 
foyer, l’air surprise de la voir. « Eve ? Qu’est-ce que tu… »

« Où est Ashina ? » demanda Eve, la panique surgissant de son 
calme habituel. « Est-elle revenue ici ? »

Emma fronça les sourcils, confuse. « Elle se dirigeait vers le lac, 
n’est-ce pas ? »

Eve secoua la tête, expliquant en phrases rapides et 
haletantes ce qui s’était passé : comment Ashina avait été blessée, 

comment elle ressentait sa douleur. Le visage d’Emma pâlit et elles sortirent ensemble de l’auberge, 
commençant leur recherche frénétique à travers le village et les bois environnants.

La vision d’Ashina se brouillait tandis qu’elle essayait de se concentrer sur son environnement. 
La cave était faiblement éclairée, des toiles d’araignées pendaient dans les coins, l’air était humide et 
froid. Son corps lui faisait mal partout, et les pointes acérées contre son cou l’empêchaient de bouger 
même légèrement sans craindre d’être empalée. De l’autre côté de la pièce, Sylvia se tenait debout, les 
yeux froids et calculateurs.

« Qui es-tu ? » demanda Ashina d’une voix rauque, la voix affaiblie par la douleur.



La réponse de Sylvia fut rapide : un coup de poing 
brutal dans les côtes d’Ashina lui coupa le souffle. « C’est 
moi qui pose les questions ! » s’exclama-t-elle d’une voix 
dure. « Combien êtes-vous ? Où est le reste de votre meute 
? »

Ashina toussa, cherchant de l’air. « Je ne sais pas de 
quoi tu parles », réussit-elle à dire en serrant les dents.

L’expression de Sylvia se tordit de colère. Saisissant la 
flèche toujours logée dans l’estomac d’Ashina, elle la tordit 
brusquement, provoquant un cri d’agonie chez Ashina. Le 
sang coulait de la blessure et la douleur était aveuglante, 
chaque nerf de son corps brûlait.

« Tu peux mourir rapidement et sans douleur », dit 
froidement Sylvia, son visage à quelques centimètres de 
celui d’Ashina, « ou je peux te faire saigner lentement, en 
souffrant chaque seconde jusqu’à la fin. Dans tous les cas, 
tu mourras. C’est ton choix. »

Le cœur d’Ashina battait fort dans sa poitrine, mais 
elle savait une chose avec certitude : si elle mourait, Eve 
mourrait aussi. Elles étaient liées d’une manière qu’aucune 
d’elles ne comprenait vraiment, mais Ashina le sentait. Elle 
pouvait sentir le lien qui les unissait, comme un fil reliant 
leurs vies.

« S’il te plaît… ne me tue pas, » murmura Ashina, la 
voix brisée. « Fais ce que tu veux, mais ne me tue pas. »

Les yeux de Sylvia se plissèrent, ses soupçons s’approfondissant. « Les supplications ne te 
sauveront pas. »

Et la torture continua. Sylvia tordait sans relâche la flèche et frappait le corps d’Ashina, lui faisant 
ressentir toute la souffrance qu’elle pouvait. Le sang coulait régulièrement sur le sol, formant une 
flaque sous les genoux d’Ashina. Les heures passèrent, la douleur devenant une présence constante et 
suffocante.

Eve et Emma fouillèrent le village avec un désespoir grandissant. Elles fouillèrent chaque recoin, 
chaque ruelle, mais ne trouvèrent aucun signe d’Ashina. Alors que le soleil commençait à baisser à 
l’horizon, Emma, épuisée, suggéra qu’elles reprennent depuis l’auberge. « Nous avons raté quelque 
chose, je le sais », dit-elle, la voix lourde de frustration et d’inquiétude.

Ils retournèrent à l’auberge et Eve, trop submergée par l’émotion, se retira dans sa chambre. 
Dès qu’elle entra, la vue de l’oreiller vide d’Ashina la frappa comme un raz-de-marée. Elle s’effondra 
sur le lit, serrant l’oreiller contre sa poitrine et laissa les larmes couler librement. L’oppression dans 
sa poitrine était insupportable et le sentiment d’impuissance la griffait. Elle avait quitté Ashina et 
maintenant elle en souffrait.

L’oreiller fut bientôt trempé de ses larmes tandis qu’elle pleurait, son corps tremblant. Mais alors 
qu’elle était allongée là, le monde autour d’elle commença à devenir flou. Au plus profond de son 
chagrin, quelque chose d’étrange se produisit. Eve ferma les yeux et pendant une brève seconde, elle 
vit autre chose – une vision, faible mais indubitable.

Elle vit une pièce. Sombre, moisie, remplie de toiles d’araignées et d’ombres. Une cave.
Eve haleta, se redressa, le cœur battant. Elle referma les yeux, se concentrant davantage, 

essayant de retrouver la vision. Elle revint, plus claire cette fois. Elle revit la pièce, la faible lumière, les 
lourdes chaînes… et puis elle l’entendit.

« Eve, je suis désolée », dit une voix, faible mais remplie de douleur.
Et puis la vision s’est interrompue.



Le cœur d’Eve s’arrêta de battre. Elle savait maintenant. Ashina était dans une cave, quelque part 
à proximité, en train de souffrir. Et elle devait la retrouver, avant qu’il ne soit trop tard.

Les yeux froids de Sylvia se plissèrent alors qu’elle observait Ashina, ligotée et ensanglantée. « À 
qui parles-tu ? » demanda-t-elle. « Ou vas-tu enfin répondre à mes questions ? »

Ashina toussa, du sang coulant du coin de sa bouche. Sa voix était rauque, affaiblie par l’agonie. 
« Je ne sais rien de ce que tu me demandes, » réussit-elle à dire, haletant. « Mais… je ne peux pas 
mourir. »

Les lèvres de Sylvia se retroussèrent en un sourire cruel. « Tu *mourras*. Vite, si tu as de la 
chance. Lentement, si j’arrive à mes fins. Un monstre reste un monstre. » Sa voix était empreinte de 
mépris, le mot « monstre » craché comme du venin.

Les yeux d’Ashina, bien que voilés par la douleur, s’aigrirent. « Le monstre… n’est pas toujours 
celui qu’on croit », murmura-t-elle avant que le poing de Sylvia ne s’écrase sur son visage, lui faisant 
tourner brusquement la tête sur le côté. Du sang coula de sa bouche tandis qu’elle gémissait de 
douleur, sa vision se perdant.

Pendant ce temps, dans l’auberge, Eve descendit 
précipitamment les escaliers, le visage pâle, le cœur battant. Elle 
venait d’avoir une vision – l’image saisissante d’Ashina enchaînée, 
souffrant aux mains d’une femme qu’elle ne reconnaissait pas. 
L’horreur de la scène la fit trembler. « Emma ! » cria-t-elle. « Il s’est 
passé quelque chose ! J’ai vu Ashina… elle est torturée ! Je l’ai 
*senti*… »

Emma regarda son amie avec de grands yeux. « Tu as vécu 
une transposition », expliqua-t-elle d’une voix basse et sérieuse. « 
C’est une forme rare de magie, de très haut niveau. Elle te permet 
de voir et de ressentir à travers les yeux de quelqu’un d’autre, mais 
seulement s’il existe une connexion profonde. Le fait que tu l’aies fait 
signifie que ton lien avec Ashina est… au-delà de tout ce que j’ai pu 
voir. »

« Comment je fais encore ? » demanda Eve, la voix frénétique, 
le corps tremblant de peur et de désespoir.

Emma prit une profonde inspiration et posa sa main sur l’épaule 
d’Eve. « Je peux amplifier le sort. Mais c’est dangereux, Eve. Notre 
magie résonnera ensemble, et si nous ne faisons pas attention, elle 
pourrait nous submerger toutes les deux. Tu pourrais te perdre dans 
la vision. »

« Je m’en fiche », répondit Eve sans hésiter. « J’ai besoin de la 
voir. »

Emma hocha la tête d’un air sombre, puis ferma les yeux, 
invoquant sa magie. Une douce lueur entoura ses mains alors qu’elle touchait le front d’Eve, amplifiant 
la connexion magique entre Eve et Ashina. Une vague de puissance déferla entre elles, et la vision 
d’Eve se brouilla, l’auberge autour d’elle se dissolvant dans l’obscurité. Lorsque sa vue s’éclaircit, elle 
se retrouva à nouveau *à l’intérieur* du corps d’Ashina, ressentant sa douleur, son épuisement, chaque 
respiration difficile.

À travers les yeux d’Ashina, Eve vit la femme, Sylvia, frapper Ashina à plusieurs reprises, ses 
poings atterrissant avec une force brutale. Chaque coup semblait comme du feu, et le cœur d’Eve se 
brisa en sachant à quel point son amour souffrait.

Mais alors, quelque chose d’étrange s’est produit.

Chapitre 5
La tête d’Ashina se releva lentement, ses yeux ambrés brillant d’une lueur surnaturelle, d’une 



lueur surnaturelle. Quand elle parla, la voix n’était pas la sienne, c’était quelque chose de plus profond, 
de plus sombre, une voix qui résonnait de puissance. « Arrête », ordonna la voix, basse et dangereuse. 
« Je vais te trouver, … et je vais te tuer. »

Sylvia recula, surprise par le changement soudain. « Quoi… ? » murmura-t-elle, sa confusion 
évidente. Mais avant qu’elle ne puisse réagir davantage, la tête d’Ashina retomba en arrière, de 
nouveau inconsciente, la brève poussée de puissance s’estompant aussi vite qu’elle était apparue.

De retour à l’auberge, Eve et Emma furent soudainement projetées en arrière, l’afflux magique 
étant trop important pour elles. Elles s’écrasèrent au sol, haletant pour reprendre leur souffle lorsque le 
sort se brisa. Le corps d’Eve trembla sous la force de la vision, des larmes coulant sur son visage.

« Elle… elle souffre tellement, Emma, » sanglota Eve, la voix tremblante d’angoisse. « Je pouvais 
le sentir. Elle est enchaînée. Il y a une femme, elle la torture. Je ne sais pas combien de temps Ashina 
pourra encore tenir. »

Emma s’agenouilla à côté d’elle, essayant de calmer sa respiration, même si elle était clairement 
secouée par l’intensité de la magie. « Nous la retrouverons, Eve », dit-elle d’une voix douce mais 
déterminée. « Je te le promets. Nous la retrouverons. »

Au lever du jour, Emma se rendit sur la place du village et appela à l’aide. « S’il vous plaît ! 
Nous avons besoin de votre aide ! » cria-t-elle, rassemblant autant de personnes qu’elle le pouvait. 
Les villageois, émus par l’urgence de sa voix, se rassemblèrent rapidement autour d’elle, écoutant 
attentivement Emma expliquer la situation : comment Ashina, leur protectrice, avait été enlevée et était 
en danger de mort.

Le village s’est mis en branle. Les habitants se sont divisés en groupes, déterminés à fouiller 
chaque centimètre carré de Crestwood et de la forêt environnante. Les enfants qu’Ashina avait sauvés 
du grizzly, encore remplis de gratitude envers leur protecteur, se sont joints aux recherches, leurs petits 
visages exprimant leur détermination.

Les enfants ne tardèrent pas à remarquer quelque chose : une légère traînée de sang qui 
s’éloignait du village. Ils la suivirent avec précaution, le cœur battant, jusqu’à ce qu’elle les conduise 
à une vieille maison décrépite à l’orée des bois. La porte pendait lâchement sur ses gonds et l’air 
était lourd de silence, mais les enfants n’hésitèrent pas. Ils suivirent le sang dans la maison, leurs pas 
prudents mais réguliers.

A l’intérieur, ils trouvèrent la cave. Et là, affalée contre le mur, se trouvait Ashina. Sa silhouette 
autrefois forte était battue et brisée, une mare de sang entourait ses genoux tandis que son corps 
pendait mollement dans les chaînes.

« Dame Ashina ! » crièrent les enfants, la voix 
tremblante, tandis qu’ils couraient vers elle. « Dame 
Ashina, réveillez-vous ! »

Les yeux d’Ashina s’ouvrirent brusquement, 
sa vision brouillée. Elle vit les enfants à travers le 
brouillard de la douleur et de l’horreur. « Que… fais-tu 
ici ? » croassa-t-elle, sa voix à peine un murmure. « 
Tu… tu dois sortir. C’est trop dangereux. »

Les enfants secouèrent la tête, les larmes 
aux yeux. « Non, Dame Ashina ! Nous ne partirons 
pas sans vous ! » insistèrent-ils. L’un des garçons 
commença à tâtonner avec les chaînes, désespéré de 
la libérer.

Ashina gémit de douleur. « Essaie… essaie de 
trouver un moyen… Je ne peux pas… Je ne peux pas 
bouger… »

Le plus petit des enfants, voyant que les autres 
se débattaient, dit : « Je vais chercher Eve ! » Sans 



attendre de réponse, il s’élança hors de la maison, courant aussi vite que ses jambes le lui permettaient 
jusqu’au village.

L’autre enfant, déterminé à ne pas abandonner Ashina, continua d’essayer de la libérer. Par 
un coup de chance, il trouva une clé accrochée au mur et s’efforça rapidement de déverrouiller les 
chaînes. Lentement, Ashina tomba en avant, s’effondrant au sol. Le garçon, bien que petit, fit tout ce 
qu’il put pour la tirer vers la porte de la cave, ses petites mains serrant fermement ses bras.

« Allez, Dame Ashina », l’exhorta le garçon, la voix tremblante d’effort tandis qu’il traînait sa lourde 
silhouette ensanglantée vers la sortie. Ils réussirent à la faire sortir à moitié de la maison, la respiration 
d’Ashina se faisant par à-coups.

Mais au moment où ils atteignirent la porte, le corps d’Ashina se raidit. Elle releva la tête, ses yeux 
ambrés écarquillés de peur. « Attends, » haleta-t-elle. « Nous… nous devons rentrer… »

Le garçon la regarda, confus. « Mais nous n’en avons presque plus... »
Ashina s’effondra au sol avec un bruit sourd, son corps cédant complètement à cause de la perte 

de sang. A l’étage, le bruit alerta Sylvia, qui observait d’en haut.
Avec une détermination froide, Sylvia descendit les escaliers, ses yeux se fixant sur la forme à 

peine consciente d’Ashina et sur l’enfant essayant désespérément de la sauver.
Sylvia descendit les escaliers grinçants, les yeux plissés lorsqu’elle aperçut Ashina effondrée sur 

le sol avec le jeune enfant à côté d’elle. La silhouette autrefois puissante d’Ashina était brisée, le sang 
s’accumulait sous elle, sa respiration saccadée et superficielle. Les lèvres de Sylvia s’entrouvrirent 
de surprise, son regard passant d’Ashina au garçon, qui se tenait maintenant de manière protectrice 
devant le loup-garou tombé, sa petite silhouette tremblante mais provocante.

« Que fais-tu ici ? » demanda Sylvia, la voix pleine de confusion et d’incrédulité. Elle n’aurait 
jamais cru que quelqu’un d’autre serait impliqué, et encore moins un enfant.

Le garçon serra les poings et fit un pas en avant, sa voix tremblant d’émotion mais pleine de 
détermination. « Je ne te laisserai plus blesser Lady Ashina ! » cria-t-il, son petit corps tremblant de 
peur mais se tenant droit face au danger.

Sylvia était sur le point de répondre, de dire 
au garçon de partir, quand la voix faible et brisée 
d’Ashina coupa la tension. « Prends le petit... et 
sauve-toi », croassa-t-elle, à peine audible, sa 
tête se relevant juste assez pour croiser le regard 
de Sylvia.

Sylvia et l’enfant regardèrent Ashina avec 
confusion. « Quoi ? » murmura Sylvia, les sourcils 
froncés. « Qu’est-ce que tu dis ? »

La poitrine d’Ashina se soulevait et 
s’abaissait avec des respirations laborieuses, sa 
voix n’était qu’un murmure : « Pour l’amour de 
Dieu... sauve-toi. Sauve l’enfant. »

Sylvia cligna des yeux, luttant pour comprendre. Pourquoi cette créature – ce loup-garou – la 
suppliait-elle de sauver l’enfant alors qu’elle-même était si proche de la mort ? Plus rien n’avait de sens. 
Elle se tourna vers la fenêtre et écarta le rideau poussiéreux. Son cœur bondit dans sa poitrine.

Sur la colline, un grand groupe de personnes se découpait en silhouette sur fond de soleil 
levant. Ils avançaient lentement mais sûrement, leurs yeux brillant d’une lumière surnaturelle. De cette 
distance, ils ressemblaient à des ombres, mais les yeux entraînés de Sylvia savaient qu’il ne s’agissait 
pas de villageois ordinaires.

« Qui sont tous ces gens ? » demanda Sylvia, la voix basse, le cœur battant dans sa poitrine.
Ashina toussa, crachant du sang sur le sol, son corps tremblant sous l’effort de parler. « Ce sont 

des loups-garous », grogna-t-elle, la vision floue. « Je peux le sentir d’ici. Ils sont venus pour moi… 
mais pas en tant qu’amis. Tu dois courir. Tu dois sauver l’enfant et partir. »



L’esprit de Sylvia vacillait, incapable de comprendre ce qui 
se passait. « Pourquoi… pourquoi essaies-tu de me protéger ? » 
demanda-t-elle, la voix s’élevant d’incrédulité. « Ne sont-ils pas 
tes amis ? »

Ashina secoua faiblement la tête, chaque respiration 
devenant une lutte. « Non. Je suis… un loup solitaire. Je vis dans 
le village… le même village que ce petit. Ils ne sont pas là pour 
moi… ils sont là pour le sang. Et si tu ne pars pas maintenant, ils 
te déchireront. »

Les yeux de Sylvia s’écarquillèrent lorsqu’elle comprit enfin 
la terrible erreur qu’elle avait commise. Ashina ne faisait pas 
partie de la meute qu’elle chassait. Elle avait torturé la mauvaise 
femme, avait failli tuer quelqu’un qui n’était pas du tout son 
ennemi. Mais elle s’en rendit compte trop tard. La vie d’Ashina 
lui échappait, les secondes s’écoulaient comme un compte à 
rebours vers la mort.

À ce moment-là, la porte de la vieille maison s’ouvrit en 
grinçant par l’arrière. Eve et Emma étaient arrivées. Eve, ses 
mouvements fluides comme de la brume, se glissa dans la 
pièce, ses yeux fixés sur Sylvia avec une intention meurtrière 
qui glaça l’ air. La rage qui brûlait dans son cœur était palpable, 
son lien avec Ashina alimentant chacun de ses pas alors qu’elle 
s’approchait de la femme qui lui avait causé tant de douleur.

Sylvia, désespérée et paniquée, saisit un de ses pieux en 
argent et se jeta sur Eve, visant son cœur. Mais Eve fut plus 
rapide. Avant que le pieu ne puisse s’enfoncer plus de quelques 
centimètres, la main d’Eve s’élança, perçant le ventre de Sylvia 
avec une précision brutale, ses doigts s’enfonçant dans la 

chair comme des griffes. Sylvia haleta, son corps tremblant sous le choc alors que la vie la quittait. 
La force derrière le coup d’Eve était au-delà de l’humain, au-delà de tout ce que Sylvia avait jamais 
rencontré. Ses yeux s’écarquillèrent alors qu’elle s’effondrait sur le sol, ses dernières pensées remplies 
d’incrédulité face à la puissance pure d’Eve. Elle n’avait eu aucune chance.

Eve, la poitrine à peine égratignée par le coup faible, s’agenouilla à côté d’Ashina, qui s’accrochait 
à peine à la vie. Les larmes coulaient dans les yeux d’Eve alors qu’elle soulevait le corps ensanglanté 
d’Ashina dans ses bras, la serrant contre elle. L’enfant à côté d’eux sanglotait, sa petite main tendue 
vers celle d’Ashina. « Elle est morte ! » cria-t-il, la voix brisée.

« Non, » murmura Eve, la voix tremblante d’émotion. « Je ne le permettrai pas. »
Les mains d’Eve se déplacèrent rapidement, arrachant le collier d’argent qui empêchait Ashina 

de se transformer, arrachant les vêtements tachés de sang qui couvraient sa poitrine. Ses doigts 
s’enroulèrent autour de la flèche toujours logée dans l’estomac d’Ashina, et d’un mouvement rapide, 
elle la libéra, la lame d’argent couverte de sang.

Ashina gémit, sa tête roulant sur le côté, sa vie s’écoulant plus vite à chaque seconde. Mais Eve 
n’avait pas fini.

Sans hésitation, Eve inspira brusquement, ses yeux brûlant de désespoir alors qu’elle mordait son 
propre poignet. Eve déchira sa propre peau, son sang, riche et épais, coulant de la blessure. La douleur 
était vive mais insignifiante comparée à la peur qui étreignait son cœur. Un sang rouge foncé coulait 
de la blessure, chaud et épais, tombant dans la bouche ouverte d’Ashina. La vue était choquante : le 
corps autrefois féroce et vivant d’Ashina était immobile, sans vie. Eve murmura avec urgence, la voix 
tremblante : « Allez, Ashina... s’il te plaît, prends-le. J’ai besoin que tu reviennes vers moi. »



Elle regardait, le cœur battant contre ses côtes, espérant la 
moindre réaction. Mais il n’y eut rien, aucun mouvement, aucun 
battement d’oreilles de loup. Ashina resta étrangement immobile. 
La panique gonflait dans la poitrine d’Eve, une marée montante 
menaçant de la noyer dans le désespoir. Cela ne peut pas arriver, 
pensa-t-elle, son esprit s’emballant. Elle ne peut pas être partie.

Les larmes lui piquèrent les yeux lorsque le regard d’Eve se 
posa sur la poitrine d’Ashina. Cette prise de conscience la frappa 
comme un coup de poing dans le ventre : le cœur d’Ashina, le 
cœur même de son être, ne battait plus. Un sanglot s’échappa de 
la gorge d’Eve alors qu’elle se tournait vers Sylvia, sa voix tenant 
à peine le coup. « Donne-moi ton poignard. Maintenant. »

Sylvia, les yeux écarquillés et hésitante, tâtonna avec sa 
ceinture avant de lui remettre la lame. « Eve... qu’est-ce que tu... »

Avant que Sylvia ne puisse finir, Eve avait déjà pressé le 
poignard contre la poitrine d’Ashina. Avec un bruit écœurant, elle 
entailla profondément la peau de son amante, l’acte autrefois 
impensable étant désormais motivé par l’instinct et le désespoir. 
Du sang coulait de la blessure, sombre et immobile, tout comme 
Ashina.

« Non… non… » La voix d’Eve se brisa alors qu’elle se 
tailladait la main, le sang dégoulinant de ses doigts. Les mains 

tremblantes, elle plongea ses doigts dans la blessure qu’elle avait faite, son propre sang se mêlant à 
celui d’Ashina alors qu’elle cherchait son cœur. La chaleur du corps d’Ashina s’estompait rapidement, 
mais la détermination d’Eve ne fit que s’amplifier.

Chapitre 6
Ses doigts trouvèrent le cœur immobile, froid et insensible sous son toucher. Eve serra les dents, 

retenant un sanglot, et commença à pomper manuellement le cœur d’Ashina, ses mouvements 
frénétiques et remplis d’émotion brute. « Allez, Ashina ! Bats-toi, bon sang ! » cria-t-elle, sa voix 
épaisse de chagrin et de colère. Chaque pompe était délibérée, énergique – tout son être était 
concentré sur le fait de ramener son amour au bord de la mort.

À chaque battement de ses mains, elle murmurait d’une voix brisée : « S’il te plaît... ne me quitte 
pas... J’ai besoin de toi... Je t’aime. »

Les moments passèrent, chacun plus lourd que le précédent, tandis qu’Eve continuait à pomper 
le cœur d’Ashina à mains nues, son sang se mélangeant à celui d’Ashina. Le monde autour d’elles 
semblait devenir flou, le seul son dans les oreilles d’Eve étant le battement frénétique de son propre 
cœur et le silence assourdissant de celui d’Ashina.

Au moment où les derniers vestiges d’espoir commençaient à s’évanouir, il y eut une légère 
lueur sous la paume d’Eve, un léger mouvement, le plus infime des tics. Eve s’immobilisa, les yeux 
écarquillés. « Ashina... ? »

Un faible coup sourd répondit, puis un autre.
Le rythme cardiaque était lent, fragile, mais il était là. Eve laissa échapper un rire brisé, les larmes 

coulant librement sur son visage tandis que le rythme devenait plus régulier, plus fort. Elle retira sa 
main tremblante, ses doigts ensanglantés s’attardant un instant sur la peau d’Ashina comme si elle ne 
pouvait pas croire ce qui venait de se passer.

La poitrine d’Ashina se souleva, à peine, mais elle se souleva. Un souffle saccadé s’échappa 
de ses lèvres, ses oreilles de loup frémissant légèrement. Eve s’effondra à côté d’elle, un sanglot de 
soulagement lui échappant alors qu’elle berçait la tête d’Ashina, son front reposant contre le sien. « Tu 
es de retour... tu es de retour... » murmura-t-elle, la voix enrouée par l’émotion.



--
Les yeux d’Ashina battirent des cils, sentant à peine le goût du sang sur sa langue. L’esprit 

d’Eve s’emballa, se souvenant de ce qu’Ashina avait dit auparavant : qu’ils n’étaient plus seulement 
des vampires ou des loups-garous. Ils étaient devenus quelque chose d’autre. Quelque chose qui 
transcendait les deux.

Eve continua à laisser couler son sang dans la bouche 
d’Ashina, souhaitant que son amour lui revienne. « Reviens 
à moi », murmura-t-elle, la voix chargée d’émotion. « Tu dois 
revenir à moi. »

Eve laissa échapper un soupir qu’elle ne savait pas avoir 
retenu, des larmes coulant sur son visage alors qu’elle berçait 
la tête d’Ashina sur ses genoux. « C’est ça, » murmura-t-elle. 
« C’est ça, mon amour. »

L’enfant leva les yeux, les yeux écarquillés d’espoir. « 
Est-ce qu’elle va s’en sortir ? »

Eve hocha la tête, les mains toujours tremblantes, le 
cœur toujours lourd de peur. « Je pense que oui », dit-elle 
doucement. « Mais nous devons la sortir d’ici. »

Emma resta figée un moment, regardant le chaos se 
dérouler. Ses mains tremblaient alors qu’elle s’avançait vers 
Sylvia, qui gisait recroquevillée sur le sol. Du sang coulait 
toujours de la blessure infligée par Eve, mais les yeux 
d’Emma étaient écarquillés d’incrédulité, la terreur inscrite 
sur son visage. S’agenouillant à côté de Sylvia, elle plaça 
ses mains sur le trou béant dans son ventre, essayant de 
concentrer son énergie de guérison. Sa voix tremblait alors 
qu’elle marmonnait : « Sylvia… non, non, non… pas ça. S’il te 
plaît, pas ça. »

Sylvia gémit, à peine consciente, sa peau froide et moite 
sous le contact d’Emma. « Emma… » murmura faiblement 
Sylvia, la confusion obscurcissant son regard. « Je ne savais 
pas… »

Eve n’avait presque pas remarqué la conversation. 
Elle était trop concentrée sur Ashina. Alors qu’elle tenait 
Ashina dans ses bras, elle sentit soudain une forte attirance 
instinctive. La main d’Ashina saisit fermement son bras, sa poigne était comme du fer. Eve haleta, 
réalisant qu’Ashina ne buvait plus seulement son sang, elle se nourrissait avec l’intensité d’un vampire, 
ses lèvres pressées contre la peau d’Eve, tirant de plus en plus. Mais ce n’était pas juste une simple 
morsure. Quelque chose de plus profond se produisait, quelque chose de puissant. Leurs sangs 
se mêlèrent, fusionnant plus complètement que jamais auparavant, et Eve sentit leur connexion se 
renforcer, devenant quelque chose d’incassable.

Au même moment, Emma réussit enfin à soigner la blessure de Sylvia, sa magie pulsant dans ses 
mains, recousant la chair déchirée de Sylvia. Sylvia haleta, sentant sa force revenir, mais dès qu’elle 
se remit, Emma la gifla violemment au visage. « Qu’as-tu fait ?! » cria Emma, sa voix tremblante d’un 
mélange de rage et de désespoir. « Pourquoi as-tu attaqué un Gardien ? »

Les yeux de Sylvia s’écarquillèrent sous le choc, encore sous le choc de tout ce qui s’était passé. 
« Un Gardien ? Tu es en train de me dire que j’ai torturé un *Gardien* ? » Sa voix se brisa, son visage 
pâlit alors que la prise de conscience de son erreur s’abattait sur elle.

Eve, les yeux toujours brûlants de fureur, lança un regard noir à Sylvia, la promesse qu’elle avait 



faite pesante dans l’air. « Je t’ai dit que je te tuerais, dit Eve d’une voix basse et mortelle. Et rien ne 
m’arrêtera. »

Emma s’avança et posa une main sur le bras d’Eve pour essayer de la calmer. « Eve, s’il te plaît... »
Mais Eve ne quitta pas Sylvia du regard, sa rage ne s’ébranlant pas. « Même toi, tu ne m’arrêteras 

pas, Emma. » Les mots d’Eve étaient définitifs. Elle ne pardonnerait pas ça, quoi qu’il arrive.
Ashina, reprenant ses esprits alors que le sang entre eux fusionnait, se leva en tremblant, tirant 

Eve dans une étreinte serrée. Elle pouvait sentir la colère d’Eve, la douleur brute qui l’alimentait. Mais 
ce n’était pas le moment de se venger.

Se tournant vers Sylvia et Emma, la voix d’Ashina était calme mais pressante. « Prenez l’enfant, 
dit-elle. Ils arrivent. »

« De quoi parles-tu ? » demanda Eve, toujours prise dans sa tempête d’émotions.
« Nous n’avons pas le temps de nous cacher dans la cave maintenant », répondit Ashina, les yeux 

brillants de la conscience du danger qui approchait. Elle se transforma en loup-garou en un instant, 
son corps se gonflant de puissance, tandis que l’énergie solaire d’Eve prenait vie, illuminant la pièce 
sombre d’une lumière rayonnante.

Avant qu’ils puissent se préparer davantage, les fenêtres se brisèrent et une vague de loups-
garous se déversa dans la maison, grognant et griffant. Sylvia, après avoir tiré Emma et l’enfant vers 
la cave, se tenait maintenant sur le pas de la porte, prête à les défendre. Elle serrait fermement un 
poignard en argent, se préparant à l’attaque de la première vague de loups-garous.

Ashina et Eve combattirent côte à côte, repoussant les assaillants avec chaque once de force 
qu’elles avaient. Les griffes fendirent l’air, déchirant la fourrure et la peau d’Ashina, tandis qu’Eve 
déclenchait des éclats de lumière ardente, brûlant les loups qui s’approchaient trop près. Les deux 
étaient comme une tempête, une force de la nature, mais l’assaut était implacable. À chaque loup qu’ils 
abattaient, d’autres semblaient prendre leur place, leurs yeux brillants remplis de soif de sang.

Sylvia, défendant du mieux qu’elle pouvait la porte de la cave, se retrouva aux prises avec deux 
loups-garous à la fois. Elle les frappa de son poignard, 
mais leur force écrasante la jeta à terre. L’un des loups 
enfonça ses dents dans son épaule, déchirant chair et 
os. Sylvia hurla, incapable de se libérer, quand soudain 
le poids des loups fut soulevé. Ashina, avec une force 
incroyable, avait projeté les deux loups à travers la pièce. 
L’un s’écrasa contre un mur, disparaissant dans la nuit, 
tandis que l’autre s’effondra contre une table cassée, 
immobile.

Sylvia, à bout de souffle, eut à peine le temps de 
remercier Ashina qu’elle vit quelque chose qui la glaça 
jusqu’au plus profond d’elle-même : Ashina, désormais 
couverte de sang, était encerclée par quatre loups à la 
fois. Leurs dents et leurs griffes la déchirèrent et Sylvia 
put voir les profondes entailles sur le corps d’Ashina, 
sa fourrure couverte de sang. Même la force incroyable 
d’Ashina ne suffisait pas à les retenir longtemps.

Eve, qui se battait elle-même devant la maison, 
mit le feu à l’entrée avec ses pouvoirs solaires, mais 
les loups continuaient à venir. Leurs griffes déchiraient 
ses vêtements et sa peau, laissant de profondes 
blessures qui brûlaient à chaque instant. Elle et Ashina 
échangèrent un regard à travers le chaos, sachant toutes 
deux la vérité : elles ne survivraient pas à cela. Peu 
importe le nombre de loups qu’elles tueraient, d’autres 



arriveraient. Le sol était déjà trempé de sang, les corps s’accumulaient autour d’elles, mais ce ne serait 
pas suffisant.

Ashina trébucha, affaiblie par la perte de sang et l’épuisement. Elle tomba sur un genou, sa 
respiration difficile, alors qu’Eve se précipitait à ses côtés, essayant de l’aider à se relever. Mais avant 
qu’Eve ne puisse l’atteindre, un loup-garou surgit de l’ombre, visant directement la gorge exposée 
d’Ashina.

Le sang gicla dans l’air, couvrant le visage d’Eve. Pendant une seconde horrifiante, Eve crut que 
c’était celui d’Ashina. Elle hurla : « Non, non, non ! » Son cœur se brisa alors qu’elle recouvrait la vue. 
Mais elle vit alors Sylvia debout au-dessus d’Ashina, son corps déchiré, son dos déchiré en lambeaux 
par l’attaque du loup-garou. Sylvia s’était jetée devant Ashina, recevant le coup fatal.

Ses vêtements étaient en lambeaux et sa peau était couverte de blessures profondes et horribles. 
Mais elle se tenait ferme, le souffle court, face à Ashina. La louve, avec ce qu’elle avait de dernier 
recours, tendit la main et décapita le loup-garou attaquant d’un seul coup brutal de la main. Puis, alors 
que la tête coupée roulait sur le sol, Ashina s’effondra, à peine consciente.

Eve s’agenouilla à côté d’elle, tremblante. « Pourquoi as-tu fait ça ? » demanda-t-elle, la voix 
brisée, en regardant la silhouette ensanglantée de Sylvia.

Sylvia, le visage pâle et faible, parvint à esquisser un petit sourire douloureux. « Parce que j’ai eu 
tort, murmura-t-elle d’une voix rauque. J’ai torturé la mauvaise personne. Tu n’es pas mon ennemi… et 
je ne pouvais pas te laisser mourir. »

Ashina gémit, son corps tremblant encore de douleur. Elle regarda Eve d’une voix faible. « Aide-
moi à me relever », murmura-t-elle, essayant de rester consciente. « Nous n’avons pas encore fini. »

Mais alors qu’elles se préparaient à une nouvelle vague d’attaques, Eve et Ashina savaient toutes 
deux qu’elles atteignaient leurs limites. La maison brûlait, leurs corps étaient déchirés et saignaient, et 
dehors, les hurlements des loups emplissaient la nuit.

Le combat était loin d’être terminé.

Chapitre 7
Sylvia, couverte de sang et de coups, regarda Ashina et Eve, le 

souffle court et saccadé. Sa voix, à peine plus haute qu’un murmure, 
portait le poids du désespoir. « Nous allons mourir... ça y est... ça 
arrive vraiment... » murmura-t-elle, réalisant leur destin inévitable.

Dehors, les loups-garous restants, ébranlés par la vue de 
leurs camarades tombés et incertains de la véritable force de leurs 
adversaires, commencèrent à battre en retraite. Ils ne savaient pas 
que les trois héroïnes étaient à leur limite absolue : Ashina ne pouvait 
plus guérir, ses blessures étaient profondes et implacables ; Sylvia 
était à peine capable de bouger ; et Eve, vidée de son énergie solaire, 
luttait juste pour rester debout.

Dans la cave, Emma se tenait avec l’enfant, entendant la bataille 
désespérée qui faisait rage au-dessus. Elle frappa à la porte, essayant 
de l’ouvrir. « Laissez-nous sortir ! » hurla-t-elle, le cœur battant de 
peur et de frustration.

Puis, soudain, une voix résonna dans sa tête, puissante, 
ancienne et autoritaire. « EMMA ! TU ES LA PROTECTRICE ! QUE 
FAIS-TU ? DÉCLENCHE TES POUVOIRS ! C’EST MAINTENANT OU 
TOUT SERA PERDU. TES POUVOIRS SONT GRANDS, LAISSEZ-
VOUS EN REMPLIR ! »

La voix était si puissante, si absolue, que le cœur d’Emma 
se serra. Elle savait ce qu’elle devait faire. Elle ferma les yeux, se 
concentrant de toutes ses forces. Son corps se mit à trembler et ses 



yeux se transformèrent en une douce lueur bleue surnaturelle. Elle sentit quelque chose bouger en elle, 
quelque chose de vaste et d’ancien. Lentement, ses pieds se soulevèrent du sol et elle flotta dans les 
airs comme guidée par des mains invisibles.

D’un geste de la main, la porte de la cave disparut dans les airs, se dissolvant comme de la 
brume. Emma flotta dans la pièce au-dessus, sa présence irradiant une puissance éthérée. La scène 
devant elle était horrible : Ashina, Eve et Sylvia étaient au bord de la mort, la pièce baignée de sang et 
de chaos. Mais dès qu’elles virent Emma, tout s’arrêta.

Emma commença à réciter une incantation dans une langue ancienne et inconnue, sa voix 
résonnant d’un ton céleste et angélique. Ses mots semblaient faire plier l’air autour d’elle. Elle toucha 
d’abord Sylvia, dont les blessures disparurent instantanément, sa force revenant comme un flot. Sylvia 
la regarda avec admiration, incapable de comprendre le pouvoir qu’Emma possédait désormais.

Emma s’approcha d’Ashina et d’Eve, d’une voix douce mais autoritaire. « Partagez votre sang 
», dit-elle, ses yeux bleus brillant intensément. « Ne discutez pas, 
faites-le. »

Sans hésitation, Eve enfonça ses crocs dans la fourrure 
d’Ashina, perçant sa chair. Au même moment, Ashina mordit le cou 
d’Eve, leurs sangs se mêlant plus profondément que jamais. Alors 
que leurs sangs coulaient ensemble, quelque chose d’extraordinaire 
commença à se produire. Emma continua de parler dans sa langue 
secrète, son aura bleue brillant de plus en plus fort alors qu’une 
étrange énergie enveloppait Ashina et Eve.

Les deux femmes pouvaient sentir l’essence même de leurs 
êtres fusionner, leur sang n’était plus liquide mais quelque chose 
de plus, quelque chose au-delà de leur compréhension. Une 
sensation comme aucune autre ne les traversa. Les vêtements d’Eve 
commencèrent à bouger, comme s’ils étaient vivants. Une forme 
organique noire sortit de sa peau, arrachant ses vieux vêtements 
et s’enroulant autour d’elle comme une armure, élégante et 
dangereuse. La forme organique se connecta également à Ashina, 
sentant ses blessures, la guérissant de l’intérieur. Les deux femmes 
étaient maintenant enfermées dans une bulle scintillante et pulsante 
d’énergie pure.

À l’intérieur de la bulle, Ashina, sous sa forme de loup-
garou, se tourna vers Eve, les yeux écarquillés par un mélange 
d’émerveillement et de peur. « Quelle est cette peur qui me 
transperce ? » demanda Ashina, la voix tremblante, non pas de 
faiblesse mais d’une émotion plus profonde.

Eve, ressentant la même sensation la parcourir, répondit 
doucement : « C’est la grotte. Quand j’ai pensé à ta mort... c’est ce que j’ai ressenti. La terreur de te 
perdre. »

Ashina, le cœur battant, a admis : « Je l’ai ressenti aussi... quand elle m’a dit que j’allais mourir, 
j’étais prête à tout pour rester en vie. Pas pour moi, mais pour toi. Je ne pouvais pas te laisser mourir 
non plus. »

Leurs émotions, leurs peurs, leur amour, tout ce qu’ils avaient partagé, fusionnèrent à cet instant. 
C’était comme si leurs âmes s’étaient entrelacées, leur lien s’était approfondi au-delà du sang et du 
corps. Et tandis que la bulle de lumière autour d’eux disparaissait, ils furent transformés.

La fourrure argentée d’Ashina était devenue d’un blanc pur et radieux, ses blessures 
complètement guéries. Une sphère lumineuse pulsait dans son cœur, symbole de son lien avec Eve. 
Eve elle-même était désormais vêtue d’une armure élégante et vivante, son bras recouvert d’un 
gantelet qui brillait de puissance, une sphère similaire encastrée dans sa poitrine.



Emma, vidée par le sort, s’effondra au sol. Sylvia, désormais complètement guérie, se précipita à 
ses côtés. « Emma ! » cria-t-elle en la secouant, mais Emma était simplement inconsciente, son corps 
submergé par la magie.

Les hurlements des loups-garous en retraite résonnèrent dans la nuit, signalant la fin de leur 
retraite, mais pas la fin de la bataille. Alors que les loups se regroupaient, d’autres commencèrent à 
charger vers la maison, leur nombre étant écrasant. Ils attaquèrent avec une férocité et une violence 
encore plus grandes qu’auparavant, leur rage étant alimentée par la perte de leurs frères.

Mais Ashina et Eve n’étaient plus vulnérables. Les deux femmes se déplaçaient en parfaite 
synchronisation, chacun de leurs mouvements étant fluide et précis. Elles se battaient comme si elles 
n’étaient qu’un seul être, un seul esprit, capables de voir et de répondre aux mouvements de l’autre 
sans effort.

Deux loups-garous se jetèrent sur Eve par derrière, mais avant qu’ils ne puissent l’atteindre, 
Ashina frappa avec une vitesse aveuglante, ses crocs s’enfonçant dans l’un, ses griffes déchirant 
l’autre. Eve se pencha gracieusement, esquivant les attaques avec facilité, tandis que le corps puissant 
d’Ashina la protégeait. Les loups tombèrent un par un, leurs attaques repoussées avec une efficacité 
brutale.

Alors que les loups dehors entendaient les hurlements de douleur de leurs frères, ils 
commencèrent à faiblir. Mais à l’intérieur de la maison, Ashina et Eve restaient intouchables, une 
tempête de griffes, de crocs et de lumière.

Finalement, lorsque le dernier des loups eut pris la fuite, Ashina se dirigea vers l’entrée de la 
maison. Sa fourrure blanche brillait au clair de lune et, alors qu’elle se tenait sur le seuil, elle poussa un 
hurlement puissant et autoritaire. Les loups-garous de sang pur restants, toujours dispersés à travers 
la forêt, se figèrent sur place. Ils se tournèrent vers elle et, comme poussés par une force ancienne, 
s’agenouillèrent devant elle, la tête baissée en signe de soumission.

Les loups à demi-sang tremblaient de peur et se recroquevillaient derrière les sang-purs. Ils 
connaissaient leur place et le pouvoir d’Ashina.

La voix d’Ashina résonna dans la nuit, royale et autoritaire. « À partir de maintenant, je suis ta 
reine. Aucune attaque contre les humains ne sera plus jamais tolérée. À partir de maintenant, nous 
vivrons en harmonie, ou tu subiras ma colère. »

Sylvia, toujours debout sur le pas de la porte avec Emma dans ses bras, ressentit une peur qu’elle 
n’avait jamais connue. Ce n’était pas la peur de la mort, mais la peur de la noblesse et du pouvoir qui 



émanaient d’Ashina. Elle n’était plus seulement un loup-garou. Elle était quelque chose de plus, de plus 
grand.

En entendant l’annonce d’Ashina, deux loups-garous sang-mêlé se jetèrent sur Ashina. Eve était 
déjà en mouvement à côté d’Ashina. D’un geste fluide et presque sans effort, Eve tendit le bras et de sa 
peau, deux vrilles sombres, semblables à des fouets, jaillirent, fendant l’air avec une précision mortelle. 
L’air était rempli du bruit écœurant de la chair déchirée alors que les loups-garous chargeant vers 
Ashina étaient coupés en deux, leurs corps s’effondrant au sol en tas grotesques. Ashina n’avait même 
pas bougé.

Eve, essoufflée mais inébranlable, se tenait droite. Son regard brûlait d’une intensité féroce, ses 
yeux flamboyaient d’un mélange de rage et de détermination froide. Elle leva à nouveau la main, les 
restes des fouets imbibés de sang se rétractant dans sa peau comme des serpents retournant dans 
leur tanière. Sa voix coupa le silence comme un couteau. « Approchez-vous si vous voulez mourir », 
déclara-t-elle d’une voix basse et mortelle. « Je ne suis pas d’humeur à laisser des survivants. »

La fureur dans sa voix résonna sur le champ de bataille, une promesse effrayante que personne 
n’échapperait à sa colère. La posture d’Eve était agressive, tout son être vibrait d’une violence à peine 
contenue. Son regard, sauvage et implacable, se fixa sur les loups-garous restants, les défiant de 
la défier. À cet instant, elle était plus qu’une simple guerrière : elle était une force inarrêtable, et ses 
ennemis pouvaient le voir. La peur dans leurs yeux était indéniable.

Deux grandes louves noires et élancées, Ava et Ada, s’avancèrent résolument, leurs yeux jaunes 
brillant de loyauté et de détermination féroce. Silencieusement, elles entourèrent Ashina, lui tournant 
le dos, tandis qu’elles adoptaient une position protectrice. Les autres loups-garous, reconnaissant la 
force et l’autorité de la louve qui se tenait devant eux, hésitaient. Lentement, elles suivirent l’exemple 
d’Ava et d’Ada, se positionnant par déférence pour le pouvoir d’Ashina. Elles étaient des guerrières, 
certes, mais elles étaient également liées par les lois profondément ancrées de leur espèce.

Ashina s’avança, sa silhouette puissante dégageant à la fois grâce et domination alors qu’elle 
s’approchait d’un grand et imposant loup-garou noir aux yeux rouges brillants. Il avait terrorisé la 
région pendant trop longtemps, semant la violence et la mort partout où il allait, corrompant les autres 
loups-garous avec son désir de chaos. L’air était lourd de tension alors qu’il regardait Ashina, ses yeux 
trahissant sa reconnaissance de sa supériorité. Il n’y avait aucun défi dans son regard, seulement de la 
résignation. Il savait qu’il se tenait devant une force plus grande que lui.

« Quelle sera ma punition ? » demanda-t-il d’une voix rauque, essayant de garder sa dignité. « 
L’exil, comme le décrètent nos lois ancestrales ? » Ses paroles étaient empreintes d’un dernier espoir, 
d’un appel à la clémence.

Mais la voix d’Ashina était froide et 
impitoyable. « Non », dit-elle, ses mots 
tranchant l’air comme une lame. « La 
mort. »

Avant qu’il ne puisse réagir, la 
main d’Ashina se déplaça à la vitesse 
de l’éclair. Sa patte puissante agrippa 
sa gorge et, d’un mouvement brutal 
et rapide, elle arracha sa tête de son 
corps. Du sang gicla sur le sol et sa 
forme sans vie s’effondra à ses pieds. 
Le silence qui suivit fut assourdissant. 
Les autres loups-garous, figés sur place, 
regardèrent avec crainte et crainte 
Ashina, leur reine, rester immobile face 



à la brutalité de son acte. Sa poitrine se soulevait et s’abaissait régulièrement, ses yeux ne quittant 
jamais le corps tombé.

Dans cet instant solennel, Ashina affirma son autorité absolue. Elle se tourna vers les loups 
rassemblés, le regard dur comme du fer. « Si vous respectez la vie », grogna-t-elle, sa voix portant 
à travers le champ, « soyez mes émissaires. Sinon, choisissez la mort maintenant. » Le poids de ses 
mots flottait dans l’air comme la lame d’un bourreau.

Un chœur de hurlements s’éleva des loups-garous, un acte de soumission et de loyauté. Ils 
saluèrent leur nouvelle reine, leurs voix se mélangeant dans une symphonie primitive d’obéissance et 
de peur. Lentement, ils commencèrent à se fondre dans l’ombre, disparaissant dans la forêt. Seules 
Ava et Ada restèrent, silencieuses et vigilantes aux côtés d’Ashina.

Alors que l’atmosphère sombre et tendue commençait à se dissiper, le petit groupe composé 
d’Ashina, Eve, Sylvia, Emma et le garçon restèrent sur place. Un silence pesant et étouffant s’installa 
entre eux, rompu seulement par le faible bruissement du vent à travers les arbres.

Le visage d’Eve était figé avec une détermination farouche, son corps tremblant encore sous les 
contrecoups de la bataille. Sans un mot, elle commença à marcher vers Sylvia, ses mouvements lents 
mais délibérés, ses yeux fixés sur la femme qui lui avait fait du tort. Sylvia, sentant l’intention mortelle 

dans la posture d’Eve, se raidit, son corps se tendant en 
prévision de l’inévitable.

Emma, le visage pâle et couvert de larmes, courut en 
avant, la voix brisée par la peur et le désespoir. « S’il te plaît, 
Eve, » supplia-t-elle, la voix tremblante. « Sylvia est mon 
amour... Je ne peux pas supporter ça. S’il te plaît, épargne-la ! 
» Ses mots étaient faibles, à peine un murmure, alors qu’elle 
s’effondrait à genoux, son corps secoué de sanglots.

Mais Eve ne bougea pas. Son regard resta fixé sur Sylvia, 
chaque pas la rapprochant de sa vengeance. Le feu dans 
ses yeux ne montrait aucun signe d’affaiblissement. Les cris 
d’Emma tombèrent dans l’oreille d’un sourd.

Juste au moment où Eve était à portée de frappe, Ashina 
s’avança et posa une main ferme sur l’épaule d’Eve. Avec 
une force douce mais autoritaire, elle retourna Eve, ses yeux 
remplis de compréhension et de détermination. Ashina reprit 
sa forme humaine, sa main glissant vers le bas pour bercer 
tendrement le visage d’Eve.

« Assez, » murmura Ashina, sa voix douce mais ferme. 
Elle prit Eve dans ses bras, son corps pressé contre le sien, lui 
offrant réconfort et la mettant en contact avec elle au milieu 
de sa tourmente. L’armure organique qui recouvrait le corps 
d’Eve commença lentement à se rétracter, se dissolvant dans 
son corps tandis que sa fureur s’estompait. Ashina pressa 

tendrement ses lèvres contre le front d’Eve, et avec ce simple baiser, la tempête en elle s’apaisa.
Les deux femmes s’effondrèrent ensemble sur le sol, épuisées et accablées par les événements 

de la nuit. Elles se tenaient l’une contre l’autre en silence, leurs corps encore tremblants d’adrénaline 
de la bataille, mais il y avait de la paix dans leur proximité partagée.

Emma, encore tremblante de sa rencontre avec la colère d’Eve, poussa un soupir de soulagement. 
Elle s’approcha avec précaution, la voix tremblante mais pleine de gratitude. « Merci… merci pour ta 
miséricorde, Eve. »

Mais Eve, le visage fatigué et toujours marqué par la douleur, secoua la tête. « Non, murmura-t-
elle. Ne me remercie pas. Tu dois la vie de Sylvia à Ashina, pas à moi. Je ne peux pas pardonner ce que 
Sylvia a fait... et je n’oublierai jamais. »



Les yeux d’Emma s’écarquillèrent, les larmes aux yeux, mais elle hocha la tête, comprenant le 
poids des mots d’Eve. Ashina avait été la sauveuse, celle qui avait retenu la main d’Eve quand tout 
semblait perdu.

Emma se porta volontaire pour retourner au village avec les enfants, le cœur encore battant à 
tout rompre à cause des événements chaotiques de la nuit. En regardant en arrière, la vue qui s’offrait 
à elle lui fit rougir les joues : Eve et Ashina étaient complètement nues, leurs corps marqués des 
cicatrices de la bataille, tandis que Sylvia s’accrochait aux derniers restes de son pantalon déchiré. La 
vulnérabilité brute de la scène était frappante, et Emma ressentit un pincement d’inquiétude pour ses 
compagnons.

Au moment où elle se tournait pour partir, Ashina l’arrêta d’un geste subtil mais autoritaire. 
« Attendez », dit Ashina doucement, sa voix calme mais ferme, malgré l’épuisement qui pesait 
lourdement sur elle. « Nous avons besoin que vous effectuiez un sort de guérison… juste quelque 
chose de minime, suffisant pour nous aider à récupérer. »

Emma s’arrêta, intriguée par la requête, mais elle hocha la tête. Son propre corps souffrait de 
fatigue, mais elle comprenait la gravité de la situation. Ce n’étaient pas seulement des blessures ; elles 
avaient enduré des épreuves qui allaient au-delà de la douleur physique. Alors qu’elle se préparait 
à lancer le sort, Ashina, sans hésitation, utilisa une de ses griffes acérées pour faire une entaille 
délibérée sur la poitrine d’Eve, juste au-dessus de son cœur. Du sang jaillit de la blessure, sombre 
et épais. Emma haleta doucement alors qu’Ashina répétait l’acte sur elle-même, créant une entaille 
identique sur sa propre poitrine. La vue était déconcertante, mais la détermination dans les yeux 
d’Ashina la maintenait calme.

Emma inspira profondément, concentrant son énergie. Malgré la fatigue qui tirait ses membres, 
elle invoqua les dernières réserves de sa magie, sentant la chaleur familière du sort remuer en 
elle. Avec une incantation silencieuse, elle libéra la magie de guérison. Une douce lueur apaisante 
enveloppa Eve et Ashina, enveloppant leurs blessures comme un baume doux. La lumière scintilla 
brièvement, sa chaleur procurant un répit bien nécessaire au tourment qu’elles avaient enduré.

Ashina poussa un soupir de soulagement 
tandis que la douleur s’estompait. Elle se tourna 
vers Eve, ses yeux doux de tendresse et de 
fierté plus profonde. « Est-ce que tu le sens ? 
» demanda-t-elle, la voix lourde d’émotion. « 
La magie qu’Emma opère coule maintenant 
à travers nous deux. » Elle s’arrêta, sa voix 
s’épaississant. « Nous avons fusionné – nos 
âmes, nos corps, notre sang. Je suis maintenant 
à la fois un loup-garou et un vampire... et toi, Eve, 
tu es à la fois un vampire et un loup-garou. »

Les yeux d’Eve s’écarquillèrent, son souffle 
s’accéléra alors que le poids des mots d’Ashina 
s’imposait. « Nous sommes des hybrides », 
continua Ashina, sa voix gonflée d’admiration 
et de certitude. « Unique... du jamais vu dans 
l’histoire de la Terre. Personne ne sait jusqu’où 
nous pouvons aller, quel destin nous attend. C’est 
un avenir différent de tout ce que nous avons 
connu jusqu’à présent. »

La poitrine d’Eve se serra sous l’effet d’un 
tourbillon d’émotions : la peur, l’euphorie et surtout l’amour. Elle se rapprocha d’Ashina, son cœur 
battant non seulement à la connaissance de ce qu’elles étaient devenues, mais aussi à la profondeur 
de leur lien. Doucement, elle prit le visage d’Ashina dans ses mains, ses doigts tremblant légèrement. « 



Je me fiche de ce que je suis », murmura-t-elle doucement, sa voix remplie d’émotion brute. « Tant que 
tu es avec moi. »

Elle se pencha et embrassa Ashina profondément, passionnément, déversant chaque once de 
son amour et de son soulagement dans ce baiser. Le monde sembla fondre autour d’eux, et pendant 
un bref instant, il n’y eut plus rien d’autre qu’eux deux, liés par le destin, le sang et un amour plus fort 
qu’ils ne l’avaient jamais imaginé.

Pendant ce temps, Sylvia se tenait à l’écart, le corps tendu par le poids de la culpabilité qui pesait 
sur sa poitrine comme une ancre. Elle avait trahi Emma, l’avait abandonnée au moment où elle avait 
le plus besoin d’elle. Le souvenir de ce jour la hantait, et alors qu’elle regardait Emma, désormais 
concentrée et déterminée malgré son épuisement, le remords gonfla en elle jusqu’à ce qu’elle ne 
puisse plus le contenir.

« Emma… » La voix de Sylvia n’était au début qu’un murmure, mais lorsqu’Emma se tourna vers 
elle, Sylvia retrouva sa force. « Je suis désolée. » Le mot flottait dans l’air, chargé d’émotion. La voix de 
Sylvia tremblait, pleine de regret et d’un appel désespéré au pardon. « Je suis tellement désolée… pour 
tout. »

Emma regarda Sylvia, son expression s’adoucissant. Bien que son cœur soit lourd, il y avait une 
lueur de compréhension dans ses yeux. Elle adressa un petit signe de tête fatigué à Sylvia avant de se 
retourner vers l’enfant, sachant qu’il y avait d’autres questions urgentes à régler.

Alors qu’Emma se dirigeait vers le village avec le garçon, elle avait à peine parcouru vingt mètres 
que deux loups noirs surgirent de l’ombre, leurs formes silencieuses se déplaçant comme des ombres 
à côté d’elle. Ava et Ada. L’air autour d’eux semblait bourdonner d’une force tranquille alors qu’ils 
encadraient Emma, leur présence protectrice mais discrète.

Emma leur jeta un coup d’œil, ses lèvres se courbant en un petit sourire malgré son épuisement. 
« Ces guerriers... » pensa-t-elle, « ils sont différents des autres. Il y a une paix en eux... quelque chose 
d’harmonieux. » Elle ressentait un réconfort tranquille en leur présence, le sentiment qu’ils veillaient 
sur elle, la guidaient à travers la nuit noire.

Quand Emma et les enfants arrivèrent enfin au village, ils furent accueillis par des villageois 
curieux, les yeux emplis d’inquiétude. La tension était palpable, mais Emma resta calme, sa confiance 
inébranlable. Elle leur offrit un sourire rassurant, d’une voix douce mais ferme. « Tout va bien », dit-elle, 
cachant soigneusement les horreurs de la nuit derrière son attitude posée. Les villageois, croyant à sa 
parole, commencèrent à se détendre, même si la curiosité persistait dans leurs yeux.

Chapitre 8
De retour à l’auberge, Emma s’occupa de trouver des vêtements pour Eve, Ashina et Sylvia. En 

parcourant les vêtements, elle ne pouvait se défaire du sentiment d’être observée. Jetant un coup d’œil 
dehors, elle vit Ava et Ada toujours debout, leurs silhouettes se découpant sur le clair de lune. Intriguée 
par leur présence inébranlable, Emma se demanda si leur protection silencieuse n’était pas plus 
importante que ce qu’elle pouvait voir.

Déterminée à découvrir le 
mystère, Emma jeta un sort de 
communication doux, sa voix 
tendant la main vers les deux 
loups. « Pourquoi as-tu choisi de 
rester avec moi ? » demanda-t-
elle, sa voix douce mais curieuse.

L’une des louves – Ava, 
croyait-elle – répondit d’une 
voix inattendue et pleine de 
sagesse. « Nous avons choisi de 
suivre Ashina. Son courage, sa 



détermination et sa quête de justice résonnent en nous. »
Emma écoutait, sa curiosité grandissant. En étudiant les 

deux loups, elle ne pouvait s’empêcher de se sentir attirée par la 
profondeur de leur lien. Après un moment d’hésitation, elle posa la 
question qui la rongeait au fond de l’esprit. « Êtes-vous sœurs ? »

Ava et Ada échangèrent un regard, et un long silence s’installa 
entre elles. Finalement, Ada parla, sa voix pleine de mystère et 
d’émotion. « Nous ne savons pas. Nous avons toujours été ensemble, 
aussi longtemps que nous nous en souvenons. Notre lien va au-delà 
du sang… au-delà de la famille telle que vous la comprenez. »

Emma hocha la tête, impressionnée par la profondeur de leur 
lien. Elle comprenait que certains liens transcendaient l’ordinaire, 
atteignant quelque chose de plus profond et de plus profond. 
Avec un sourire discret, elle se retourna et reprit son chemin vers 
l’auberge. Ava et Ada la suivirent en silence, leur présence constante 
et inébranlable, leur dévotion tacite mais ressentie à chaque pas 
qu’elles faisaient à ses côtés.

Emma sentit une immense vague de soulagement l’envahir 
lorsqu’elle posa enfin les yeux sur Sylvia. À cet instant, une résolution 
se forgea dans son cœur : elle ne laisserait plus jamais Sylvia partir. 
L’idée même de la perdre une fois de plus était insupportable, une 
douleur trop vive pour être imaginée. Emma jura silencieusement 
de protéger son amour de toutes les forces qu’elle avait, son cœur 
débordant d’un sentiment renouvelé de détermination. Elle ne 
permettrait plus jamais à Sylvia de s’enfuir.

À l’intérieur de la maison, la scène qui se déroulait devant elle était inattendue, mais 
étonnamment intime. Ashina était assise en tailleur sur le sol, son corps puissant détendu tandis 
qu’Eve se blottissait entre ses jambes. La tête d’Ashina reposait tendrement sur l’épaule gauche d’Eve, 
leur proximité créant un lien visible d’amour et de protection entre elles. Les deux femmes étaient 
physiquement enlacées, mais malgré la chaleur de l’étreinte d’Ashina, les yeux d’Eve se tournèrent 
vers Sylvia, son expression tendue par un dédain à peine dissimulé. La tension bourdonnait dans l’air, 
épaisse et lourde.

Sylvia, sentant l’animosité tacite, prit une profonde inspiration. Elle savait ce qu’il fallait dire, 
même si cela ne suffirait pas à réparer les dégâts. « Je sais que je ne pourrai jamais me rattraper pour 
ce que j’ai fait », commença Sylvia, la voix calme mais sincère. « Mais je… »

Eve l’interrompit brusquement, sa voix emplie de venin. « Silence ! » s’exclama-t-elle, son corps 
se raidissant tandis que la colère montait en elle. Son regard brûlait Sylvia, implacable. « Si Ashina 
n’était pas là, tu ne peux même pas imaginer ce que je te ferais. »

Les mots restèrent suspendus dans l’air comme une lame, prête à frapper. Sylvia grimaça, mais 
avant qu’elle ne puisse répondre, Ashina, sentant la tension monter, intervint. Elle se pencha plus près 
d’Eve, mordillant doucement son lobe d’oreille, sa voix douce et apaisante tandis qu’elle murmurait : « 
Arrête, mon amour… Je t’en supplie. »

Le geste tendre d’Ashina eut un effet immédiat. La posture rigide d’Eve s’adoucit tandis que la 
chaleur des paroles d’Ashina calmait la tempête qui couvait en elle. Ses mains, autrefois tendues, 
commencèrent à tracer des motifs apaisants sur les jambes d’Ashina, sa colère se dissipant lentement.

Dans un geste protecteur et affectueux, Ashina entoura le corps d’Eve de ses bras puissants, la 
tirant plus près d’elle. Ses mains se posèrent sur le ventre d’Eve, son contact doux, empli d’une infinie 
tendresse. L’intimité de leur étreinte en disait long, une expression silencieuse de l’amour profond et du 
soutien mutuel qu’elles partageaient, un lien indestructible par la colère ou la peur.



À ce moment-là, Emma franchit le seuil, sentant la tension palpable persister dans la pièce. 
Malgré l’atmosphère chargée, quelque chose dans la présence d’Eve irradiait de puissance – une 
aura qui rendit Emma parfaitement consciente de son importance au sein du groupe. Elle déposa 
délicatement les vêtements sur le sol et respira profondément, son esprit s’emballant sous le poids de 
la situation. Elle savait qu’elle devait parler avec son cœur, ou risquer de perdre tout ce qui lui tenait à 
cœur.

« Eve, Ashina, commença Emma, la voix ferme mais chargée d’émotion, je sais quelle est ma 
mission. Je sais que je suis là pour vous aider, pour vous soutenir. » Elle hésita, son regard se tournant 
momentanément vers Sylvia avant de continuer. « Je suis consciente de ce que Sylvia a fait, mais je 
refuse de faire un choix qui me briserait le cœur. Je ne pourrais pas supporter de la perdre... s’il vous 
plaît, ne me demandez pas de faire un tel sacrifice, car mon cœur ne le pourrait pas. »

Sylvia, les yeux embués de larmes, était submergée par l’émotion. Sans réfléchir, elle se précipita 
vers Emma, l’entoura de ses bras, la serrant contre elle. Le baiser qu’elle déposa sur les lèvres d’Emma 
était tendre et chargé du poids de ses remords. Emma, prise au dépourvu par ce spectacle inattendu, 
se laissa aller dans l’étreinte, le cœur gonflé d’amour et de soulagement.

Ashina, témoin de la scène, posa une main rassurante sur l’épaule de Sylvia, d’une voix douce. 
« Bienvenue dans l’équipe, Sylvia. » Ces simples mots portaient le poids du pardon, un signe de 
réconciliation qui signalait le début d’une nouvelle dynamique au sein du groupe.

Emma laissa échapper un soupir qu’elle n’avait pas remarqué avoir retenu. Un nouveau sentiment 
d’unité commença à s’installer dans le groupe, les blessures du passé commençant lentement à 
cicatriser, même si les cicatrices restaient.

Alors qu’elles continuaient à explorer la maison, le cœur d’Emma se serra lorsqu’elles tombèrent 
sur une sinistre découverte. Cinquante cadavres gisaient éparpillés sur le sol, l’odeur de la mort était 
épaisse dans l’air. Du sang s’accumulait sous les corps, créant une scène macabre et obsédante. 
L’estomac d’Emma se tordit de dégoût, mais avant qu’elle ne puisse parler, Eve s’avança, le visage dur 
comme la pierre.

« Quittons cet endroit », dit Eve d’une voix basse et autoritaire. Ses mots étaient secs, son dégoût 
évident alors qu’elle se tournait vers la porte. Les autres la suivirent, leurs pas résonnant dans la 
maison étrangement silencieuse.

Une fois dehors, Eve s’arrêta, dos au groupe. Sans se retourner, elle leva la main et, d’un 
mouvement rapide du poignet, invoqua une flamme qui jaillit de sa paume avec une chaleur intense. 
Le feu engloutit la maison en quelques secondes, consumant l’horreur qui s’y trouvait et la réduisant 

à rien d’autre qu’une cendre fumante. Les flammes 
rugirent derrière eux alors qu’ils s’éloignaient, un 
rappel tangible de la puissance incommensurable 
qui coulait à travers les Gardiens.

Alors qu’elles avançaient, Emma et Sylvia se 
laissèrent distancer par le groupe, leurs voix basses 
tandis qu’elles échangeaient des mots. Sylvia, les 
sourcils froncés par ses pensées, parla doucement. 
« As-tu déjà vu une magie comme celle-ci ? » 
demanda-t-elle, la voix teintée d’admiration.

Emma réfléchit un instant, son esprit repensant 
à tout ce dont ils avaient été témoins. Finalement, 
elle répondit : « C’est leur amour... leur lien. C’est ce 
qui a permis à un tel pouvoir de se développer. »

Devant eux, Eve s’arrêta brusquement et se 
tourna vers le groupe. « Emma, Sylvia, dit-elle d’une 
voix aiguë et pressante. Nous devons aller à la grotte. 
Lilith et Valeria nous attendent. »



Emma acquiesça, le cœur calme. « Bien sûr, pas de problème », dit-elle, un petit sourire aux 
lèvres tandis qu’elle faisait un geste vers les loups noirs silencieux, Ava et Ada, qui se tenaient à 
quelques pas derrière elle. « De plus, nous ne sommes pas seuls. »

Ava et Ada se tenaient sur leurs gardes, leurs formes sombres telles des ombres dans la nuit. Leur 
présence, silencieuse mais puissante, renforçait la confiance et la solidarité grandissantes au sein du 
groupe. Les loups noirs symbolisaient l’unité, leurs yeux vigilants s’assurant que rien ne ferait de mal à 
la bande de guerriers qu’ils avaient choisi de protéger.

Sans prévenir, Ashina et Eve disparurent dans les airs, laissant Sylvia et Emma debout dans 
l’espace vide qu’elles occupaient autrefois. La disparition soudaine laissa les deux femmes perplexes. 
Les sourcils de Sylvia se froncèrent, ses lèvres s’entrouvrirent de confusion alors qu’elle murmurait : 
« Je n’ai rien vu. » Sa voix contenait une note d’incrédulité, comme si elle ne pouvait pas pleinement 
comprendre ce qui venait de se passer. La pièce semblait plus froide, plus vide, et un vide étrange 
persistait dans l’air où les deux femmes puissantes se tenaient quelques instants auparavant.

Emma et Sylvia échangèrent un regard, leurs yeux se cherchant mutuellement une explication, 
mais n’en trouvant aucune. Le silence entre elles était pesant, chargé de questions sans réponse. Sans 
parler, elles se dirigèrent vers l’auberge, leurs pas résonnant doucement sur le chemin. Lorsqu’elles 
arrivèrent, Emma se dirigea directement vers la cuisine, l’esprit occupé à trouver quelque chose de 
simple – un fruit, peut-être – pour se ressourcer après les étranges événements.

Sylvia, cependant, ne parvenait pas à se défaire du sentiment que quelque chose n’allait pas. 
L’absence soudaine d’Eve et d’Ashina pesait lourdement sur son cœur, réveillant des souvenirs de 
séparations passées et de l’incertitude qui les accompagnait toujours. Il y avait quelque chose de 
troublant dans la façon dont elles avaient disparu, et cela rongeait l’esprit de Sylvia. Le temps lui 
semblait fugace, trop précieux pour être gaspillé. Elle hésita un instant avant de suivre Emma dans la 
cuisine, déterminée à ne pas la quitter des yeux.

Dans la cuisine, Emma se déplaçait avec 
détermination, ses mains occupées à cueillir les fruits. 
Mais lorsqu’elle se retourna, elle se retrouva face à 
face avec Sylvia, et soudain, l’air entre elles changea. 
La pièce, autrefois remplie du simple acte de cueillir 
de la nourriture, était maintenant chargée de tension, 
épaisse, palpable et électrique. Le souffle d’Emma se 
bloqua dans sa gorge alors qu’elle fixait Sylvia dans 
les yeux, leurs regards figés dans une conversation 
muette.

Le monde autour d’elles semblait ralentir, le 
poids de leur passé et de leurs émotions s’écrasant 
sur le moment présent. Les mains de Sylvia se 
déplacèrent doucement, presque avec hésitation, 
alors qu’elles se posaient sur les hanches d’Emma, 
envoyant une vague de sensations à travers son 
corps. Emma haleta doucement au contact, sa peau 
picotant d’impatience. La chaleur du toucher de 
Sylvia se répandit comme une traînée de poudre, 
allumant quelque chose de profond en elle.

Le doux effleurement des doigts de Sylvia 
sur la peau nue d’Emma la fit frissonner, son corps 
répondant instinctivement à la caresse douce mais 
insistante. Les mains de Sylvia glissèrent sous les 
vêtements d’Emma avec une précision experte, 



le contact à la fois réconfortant et excitant. Emma sentit une vague de délicieuses sensations la 
submerger, son corps s’abandonnant à l’intimité entre elles. Elle ferma les yeux, se laissant emporter 
par la douceur enivrante du toucher de Sylvia, leur passion se développant dans une danse lente et 
sensuelle.

Au milieu de ce moment de tension, Emma ne put s’empêcher de rire doucement, sa voix brisant 
le charme pendant une brève seconde. « Je pensais juste à Eve et Ashina », murmura-t-elle, ses lèvres 
se courbant en un sourire enjoué. « Nous allons devoir travailler dur pour déplacer les murs comme ils 
le font. »

Sylvia se recula légèrement, les sourcils froncés de confusion. « Quoi ? » demanda-t-elle, 
incertaine de ce que voulait dire Emma.

Emma rigola en secouant la tête. « Tu comprendras bien assez tôt », répondit-elle, un sourire 
taquin persistant sur ses lèvres. Sylvia rougit légèrement, mais ne put s’empêcher de lui rendre son 
sourire, le cœur plus léger malgré le poids des événements de la soirée.

Pendant ce temps, Ashina et Eve s’approchaient de l’entrée d’une grotte sombre, où se trouvaient 
Valeria et Lilith. Le silence de la nuit les entourait alors qu’elles pénétraient à l’intérieur, leurs pas 
faisant à peine un bruit sur le sol de pierre. Alors qu’Eve s’aventurait plus profondément dans la grotte, 
la lumière vacillante révéla les deux femmes, Valeria et Lilith, allongées enlacées, leurs corps nus 
baignés dans la faible lueur du clair de lune s’infiltrant à travers les fissures des murs de la grotte.

Le doux bruit des pas d’Ashina tira Lilith de son sommeil, et avec un sursaut, elle se tourna vers 
Eve. « Es-tu en vie ? » demanda Lilith à bout de souffle, les yeux écarquillés d’incrédulité alors qu’elle 
se précipitait vers Eve, ses doigts tendus pour la toucher comme si elle avait besoin de confirmer 
qu’Eve était bien là, respirant, le cœur battant.

Valeria s’agita à côté d’elle, réveillée par le mouvement de Lilith. Elle se leva lentement, son 
corps entièrement exposé, son expression indéchiffrable. Son regard tomba sur Eve et, s’inclinant 
respectueusement, elle déclara : « Maintenant, tu es la reine des vampires. »

Eve se tenait droite, le poids des paroles de Valeria s’abattant sur elle comme une couronne. Lilith, 
elle aussi, pouvait sentir le changement chez Eve : son aura irradiait de force, une vitalité inimitable qui 
n’était pas là auparavant. Même la présence d’Ashina derrière Eve semblait différente, bien que Valeria 
ait du mal à le comprendre. La peur instinctive que les vampires ressentaient envers les loups-garous 
était absente. Au lieu de cela, il y avait quelque chose de nouveau : un lien indéniable qui semblait 
s’être formé entre eux deux, quelque chose qui transcendait l’ancienne animosité entre leurs espèces.



Les yeux d’Eve se tournèrent vers Lilith, sa voix calme mais curieuse. « Comment se passe 
l’addiction au sang de Lilith ? » demanda-t-elle à Valeria, son ton empli d’inquiétude.

Valeria s’avança d’une voix ferme. « Cela devrait être réglé », répondit-elle, même si un soupçon 
d’incertitude persistait. « Mais Lilith a toujours du mal avec le sang de porc. Une solution a cependant 
été trouvée... »

Eve haussa un sourcil. « Quelle solution ? » demanda-t-elle, sa curiosité piquée au vif.
Valeria jeta un coup d’œil à Lilith avant de répondre. « Elle a un lien avec moi », expliqua-t-elle, 

ses mots mesurés. « Je t’ai transformé, et tu as transformé Lilith. Elle peut boire mon sang, ce qui a 
créé un… désir charnel entre nous. »

Lilith, qui était restée silencieuse, regardait maintenant Valeria avec un mélange d’amour et de 
vulnérabilité. Pour la première fois, Lilith ressentait vraiment la profondeur de son lien avec Valeria, et 
Valeria, à son tour, apprenait à vivre dans l’amour de Lilith.

Alors que la nuit tombait et que la lune montait haut dans le ciel, le groupe – Eve, Ashina, Valeria 
et Lilith – retourna à l’auberge. Le lien qui les unissait, bien que complexe et teinté à la fois d’amour et 
de pouvoir, était indéniable. Elles formaient désormais une équipe, unies par le destin et renforcées par 
leurs expériences communes, se dirigeant vers ce qui les attendait ensuite.
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